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LE CHEMINOT 
D E F R A N C E 

F É D É R A T I O N D E S C H E M I N O T S C . F . D . T  . 

Transports et fermetures des lignes 

LA CFDT PROPOSE DES SOLUTIONS 

C O N F E R E N C E DE PRESSE le 2 1 septembre au siège de la C . F . D . T . P. B U T E T  , R. M A R T I N et G . 
B I L L O N ( d e gauche à d r o i t e sur la p h o t o ) ont présenté le rapport e t répondu aux nombreuses questions 

des jour­nalistes présents (vo i r pages 4 e t 5 ) 

Rencontre des confédérations CFDT-CGT 
le 27 septembre sur la poursuite de l'action 

A la réunion de la commission mixte du 28 
septembre, déclaration de la CFDT (voir page 3) 

LE Bureau National de la Fédération des
Cheminots C.F.D.T., réuni l e mercredi 
7 s e p t e m b r e 1966, a y a n t analysé la con­

j o n c t u r e é c o n o m i q u e et sociale, telle qu'elle 
se p r é s e n t e après la période des vacances, 
c o n s t a t e que si le r y t h m e de l ' e x p a n s i o n est 

s a t i s f a i s a n t , la hausse du coût de la vie 
dépasse déjà le 1,5 % prévu par le Flan. 

A i n s i , c o m m e la Fédération C.F.D.T. l'avait 
indiqué au début de l'année la h a u s s e du 
p o u v o i r d ' a c h a t des c h e m i n o t  s a c t i f s et r e 
­tra i té s , v a être p r a t i q u e m e n t a n n i h i l é e . 

Dans le même temps : 

— ttes menaces se précisent contre l'outil 
de travail des cheminots : fermetures 
de lignes envisagées, 

— la modernisation du réseau s'amplifie 
s a n s d i scuss ions sérieuses a v e  c les o r g a 
­n i s a t i o n s s y n d i c a l e s d e s e s 

r é p e r c u s ­s i o n s sur l ' e n s e m b l e du 

p e r s o n n e l : r e ­c o n v e r s i o n , 

d é r o u l e m e n t d e carr ière , m u t a t i o n s , 

etc. 
E n c o n s é q u e n c e  , le Bureau National de la 

Fédération des Cheminots C.F.D.T. décide 
d'adresser au ministre de l'Equipement une 
lettre demandant la réunion des Organisa­
tions syndicales pour régler le contentieux 
créé, en accordant une priorité aux bas sa­
laires. L e B u r e a u N a t i o n a l c o n s i d è r e e n effet 
que l a c r o i s s a n c  e du t a u x d ' e x p a n s i o n , et 
d o n c d u prof i t p o u r cer ta ins , c o m p a r é e au 
r a l e n t i s s e m e n t d e l 'évolut ion d u p o u v o i r 
d ' a c h a t e s t u n e v é r i t a b l e i n s u l t e a u x p lus 
d é f a v o r i s é s  . 

C o n c e r n a n t la f e r m e t u r e des l i g n e s , il f é l i ­
c i te t o u s ses s y n d i c a t s e t m i l i t a n t s p o u r l 'ac ­
t ion qu'i ls o n t e n t r e p r i s e auprès d e s autor i t é s 
loca les , d e s p a r l e m e n t a i r e s , de la p r e s s  e et d e 

l ' op in ion pub l ique . Il décide de s'adresser à 
tous les présidents des Conseils généraux et 
d'entreprendre une action d'ampleur n a t i o ­
nale. 

L e B u r e a u n a t i o n a l a d e m a n d  é a u m i n i s t r e 
de l ' E q u i p e m e n t d e d o n n e r r a p i d e m e n t u n e 
sui te à sa d e m a n d e d 'audience p o u r d iscuter 
u n e po l i t ique réa l i s t e des t r a n s p o r t s  . U n d o c u ­
m e n  t a é té r e m i s a u m i n i s t r e et à la 
Direction" de la S . N . C . F  . a v a n t l a pér iode d e s 

v a c a n c e s . C e document sera présenté au 
cours d'une conférence de presse qui se 
t i e n d r a le m e r ­credi 21 septembre. 

F i d è l e à sa c o n c e p t i o n de l'unité d'action 

sur des objectifs précis, c o n s c i e n t d e l a n é c e s  ­
sité d 'ag ir en c o m m u n p o u r a m e n e r le G o u ­
v e r n e m e n t et le p a t r o n a t à n é g o c i e r rée l l e ­
m e n  t a v e c les o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s , le 

Bureau national se déclare prêt à se con­
certer avec celles-ci et ne reculera pas devant 
les actions nécessaires. 

I n q u i e t de la d é g r a d a t i o n de la s i t u a t i o n 
d a n s le s u d - e s t a s i a t i q u e , p a r t i c u l i è r e m e n t au 
V i e t - N a m  , il e s t i m e q u e des in i t i a t ive s do ivent 
ê tre p r i s e s sans r e t a r d p a r les n a t i o n s c o n ­

c e r n é e s a v e c l'appui et la participation des 
Nations unies e n v u e de m e t t r e u n t e r m e à 
ce c o n f l i t e t s a u v e g a r d e r la p a i x d u m o n d e . 

Par i s , le 8 s e p t e m b r e 1966. 

L ES cheminots, comme tous les 
travail­leurs, ont maintenant 
conscience de l'importance des 
problèmes économi­ques et de leurs répercussions sur leurs condi­

tions de vie. L'expérience leur a appris que ce 
qui compte ce n'est pas seulement les augmen-' 
tations de salaires-retraites, mais l'évolution de 
leur pouvoir d'achat qui est aussi fonction des 
prix, de la fiscalité, de diverses mesures socia­
les. 

Les cheminots savent également que leur si­
tuation professionnelle (avancement, conditions 
de travail, etc.) est conditionnée par la vie et 
l'avenir de leur entreprise nationale, la S.N. 
C F . 

Il était donc, logique qu'en cet automne 
1966 — qui n'est (comme l'aurait constaté 
M . de la Palisse) que la suite du premier se­
mestre et de son action — notre Fédération 
reprécise les revendications des cheminots en 
termes économiques.

Si l'on s'en tient aux chiffres officiels d'évo­
lution des prix, la progression de notre pouvoir 
d'achat 1966 tend vers zéro. Et encore fau­
drait-il tenir compte en plus de la fiscalité. Les 
cheminots qui, comme tous les contribuables, 
reçoivent maintenant leurs feuilles d'impôts, 
se demandent qui a bien pu bénéficier des 
« allégements » annoncés à tous vents par le 
gouvernement. 

La production intérieure brute dépassera vrai­
semblablement cette année les objectifs du 
Plan. « L'ardente obligation » . . . s'appliquera-t-
elle aussi à la progression du pouvoir d'achat 
prévue par le Plan (de 2,8 à 3,3 %). 

Pour ce qui est de la vie professionnelle il est 
bien évident que la modernisation accélérée 

AGIR AU MOMENT OU 
SE PRENNENT LES 
DÉCISIONS 

par Paul BUTET, Président 

des chemins de fer, la réduction de son activité 
auront des conséquences sérieuses sur l'avan­
cement, l'encadrement, les mutations, les con­
ditions de travail, etc. La réduction du trafic, 
les fermetures de lignes, la concurrence anar-
chique imposée à la S.N.C.F., tout cela concerne 
tous les cheminots et non seulement quelques 
agents des lignes secondaires. 

Dans quelques semaines, la fixation des effec­
tifs et du cadre 1967, les tableaux d'avance^ 
ment le montreront concrètement. Là aussi il 
s'agit de problèmes économiques dont nous 
subissons les conséquences sociales. 

A p GIR au moment où se prennent 
\ \ / j L 

' " ^  ^ 
les décisions et non pas contre 
les conséquences de celles-

ci... » Cette phrase placée en exergue du rap­
port d'orientation approuvé par notre 
Congrès de 1965 trace nettement la ligne et 
le sens de notre action. 

C'est dans les semaines qui viennent que la 
discussion du budget de la Nation pour 1967 

fixera en fait l'évolution de notre pouvoir d'a­
chat. C'est dans les mois prochains que seront 
prises les décisions concernant l'avenir de plus 
de 5 000 km de lignes S.N.C.F. Sur ces deux 
points notre Fédération avec tous ses militants 
poursuit son effort, accentue son action, ne se 
contentant d'ailleurs pas de critiquer et de re­
vendiquer, mais proposant des solutions et des 
méthodes de travail (réunion de la Commission 
mixte ; négociation sur les conditions de' tra­
vail ; priorité aux plus défavorisés ; étude d'un 
plan décennal des transports, e t c . ) . 

L E Gouvernement est saisi, c'est à 
lui maintenant qu'il appartient de 
répon­dre. Le climat social de cette 
fin d'an­née dépend de son attitude, de sa volonté de 

négocier sérieusement sur les problèmes posés. 
S'il en était différemment, alors forts du sér 
rieux de nos dossiers, mais aussi et surtout de 
la confiance des cheminots nous n'hésiterions 
pas comme dans le premier semestre, et dans 
l'unité d'action indispensable, devant le déve­
loppement des actions rendues nécessaires. 

SALAIRES 
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T r è s g r a n d c h o i  x d e 
b o g u e s de f i a n ç a i l l e s  , c l i ps 
b r a c e l e t s , m o n t r e s , c o l l i e r s 

e t a r t i c l e s d ' o r f è v r e r i  e 

à des prix très étudiés 

Cata logue gra tu i t sur demande 
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DEMANDEZ LES CONDITIONS 
SPECIALES POUR CHEMINOTS 

VINS EN FUTS "'SSBÊST 
PULTZ LOUIS, rct S N.C.F. • Aubais (Gard) 

DIRECTEMENT DE LA 
PRODUCTION BON V I N NATUREL en 
FUT. — BOIS­SON Claude, vigneron, 30-
AUBAIS (Gard). 

VENIN D'ABEILLES (Ant i rhumatismal) 
GELEE ROYALE fraîche (Reconstituant) 

POLLEN de Fleurs (Régulateur) 

Le RUCHER des NAYES 
SAINT-ZACHARIE (Var) 

Si cet hiver vous vou­
lez faire des économies 
de chauffage : allez donc 
en AUSTRALIE, c'est 
Pété.. 
Si toutefo is cette solution vous paraît 
quelque peu déraisonnable, alors soyez 
prévoyants et armez-vous eff icacement 
contre un hiver qui s'annonce précoce 
(les premières cigognes viennent de qui t ter 
l'Alsace) et vigoureux (il q déjà- gelé à 
Limoges). 

Envisagez avec GODIN de vous chauffer 
« sur mesure ». L'un des trois nouveau* 
poêles à mazout GODIN peut vous assurer 
ce confort hivernal si recherché. 

D'une construction robuste — fonte et 
acier émail lé ou chromé — ces appareils 
dignes de votre salle de séjour chauffent 
respectivement 85, 140 et 240 m3. 

De la façade en émail couleur chamois 
le foyer est visible grâce à un hublot 
protégé d 'un verre réfractaire. Sur cette 
même façade une commande de réglage 
vous permett ra de « jouer » avec la 
consommation de mazout . 

Un brûleur démontable simpl i f ie au max i ­
mum l 'entret ien. Ces trois poêles, aux 
dimensions moyennes de 635 de I., 375 
de P., 700 mm de H. et sur lesquels il est 
aisé d 'adapter un thermostat d'ambiance, 
développent de 3.500 à 7.500 çalorî'es/h. 

Ces poêles à mazout GODIN sont vendus 
respectivement au prix de : Modèle 
1806-85 m3 : 612 F + T l . Modèle 1807, 
140 m3 : 692 F 4- T l . Modèle 1808, 240 
m3 : 734 F + T l . 

Bien moins cher qu'Lin voyage en Aus­
t ra l ie . 

Du nouveau dans le social ? 
AP R E S deux heures d'audience

à la Direction Générale, le 
bureau de la Commission 

techique des activités sociales a 
fait le point sur l'entrevue du 
21 juin. 

Le point dominant de cette au­
dience reste la position totalement 
négative de la S.N.C.F. face aux 
revendications posées par la délé­
gation. 

L'orientation S.N.C.F. en 
matière sociale ne change pas. 
Elle tente s implement de rester 
dans les lignes du régime 
général. 

Aides aux retraités, centre de 
jeunesse et d'adolescents ont fait 
l'objet d'une mise au point. 

Unification des barèmes d'aides fa ­
miliales. — M ê m e s avantages aux re­
traités qu'aux actifs (20 % ) . Nous 
demandons plus de libéralité dans le 
nombre d'heures. La D . G . veut bien 
examiner la question, mai s dans le 
cadre du régime général. 

Médecine du travail. — L a S.N.C.F. 
refuse d'appliquer l'arrêté de mai 65 
précisant que les délégués seront pré­
venus du passage du médecin du 
travail dans l'établissement. Selon la 
D.G., cette question est du ressort de 
la Commiss ion des statuts.

L e problème concernant les enfants 
de cheminots inadaptés a fait l'o'ojct 
d'un débat très ouvert, qui nous a 
permis d'avoir des éclaircissements. 
Les camarades qui seraient intéres­
sés par cette question pourront con­
fier leur dossier à leur respotisaole 
C T A S . 

Le problème des jeunes, exposé par 
un jeune à cette audience, a donné 
lieu à un échange de vues. Notre 
responsable a longuement insisté sur 
la nécessité d'un accueil des jeunes 
cheminots qui réponde aux besoins 
(logements, foyers de jeunes, etc.) . 
Nous en avons d'ailleurs publié un 
compte rendu dans « Le Cheminot 
de France » du 1 e r juillet. 

MICHEL LANNOYE 

LA VIE SOCIALE 

dans l'Entreprise 
L'entreprise, rouage essentiel dans la 

vie économique, tient une grande place 
dans la vie de ceux et de celles qu'elle 
emploie : par le temps passé au travail 
et dans les transports d'abord, par les 
répercussions des conditions de travail 
sur la vie personnelle et familiale en­
suite, enfin par la vie collective qu'en­
gendre l'activité de l'entreprise. 

Des difficultés, des tensions existent 
sur le lieu du travail, notamment dans 
les relations entre salariés et employeurs. 
L'entreprise n'est pas qu'un assemblage 
de machines, de matières et de capitaux. 
Le travailleur, qui engage ses conditions 
d'existence et celles de sa famille, veut 
y être considéré comme une personne 
libre et responsable. 

Comment peut-il se situer dans la vie 
sociale ? Qui sont les délégués du per­
sonnel ? Comment fonctionne le Comité 
d'Enterprise ou le Comité d'Hygiène et de 
Sécurité ? Quelles sont les activités et 
œuvres sociales de l'entreprise ? Quelle 
place tient l'entreprise dans la région ? 
Autant de questions auxquelles l'auteur 
apporte des éléments essentiels de 
réponse. 

A tous ceux et celles qui veulent agir, 
qui veulent exercer une responsabilité à 
la mesure de leurs moyens dans cette 
vie sociale, il suggère des idées, indique 
des oistea. 

Le livre précise, en outre, « ce que 
vous devez savoir » sur l'Inspection du 
Travail, les Conseils de Prud'hommes, le 
congé-éducation et sur beaucoup d'au­
tres institutions ou réalisations sociales. 

U n volume 11,5 X 18 de 144 p. : 6,90 F. 
(Collection « Réalisations », dirigée 
par André Delapierre.) 

B I J O U X 
B R I L L A N T S 
A L L I A N C E S 
M O N T R E S 
O R F E V R E R I E 
C A D E A U X 
C O 
N C E S S t O N N A I R E D E S 
G R A N D E S M A R Q U E S 

Colonies de vacances. — Moins de 
demandes que précédemment. 22 % 
seulement des enfants de 
cheminots bénéficient des colonies 
S.N.C.F. La délégation pense que 
cela est dû aux dates de départs en 
congé des parents et au choix de la 
colonie. 

La délégation obtient que les prin­
cipales clauses de la police d'assu­
rance concernant le trajet et le temps 
passé à la colonie soient notifiées aux 
parents. 

Prime de crèche et de nourrice. — 
Nous avons demandé un aménage­
ment de l'avis général P 18 n» 1 qui 
est assez restrictif. La D . G . ne veut 
prendre aucun engagement dans l'im­
médiat voulant d'abord connaître les 
suites budgétaires que comportent ces 
nouvelles dispositions, mais rien ne 
s'oppose, dit-elle, à l'octroi de la 
prime pour les enfants placés en nour­
rice ou chez une personne du quar­
tier. 

Les cures indispensables ou utiles 
sont toujours très discutées par 
les délégués qui n'ont aucun pouvoir 
dans 

ce domaine c o m m e dans bien d'au­
tres. Il faudrait pourtant obtenir une 
réforme des méthodes actuelles qui 
donnent tout pouvoir au médecin-chef 
sans m ê m e qu'il y ait consultation de 
l'agent. Nous demandons que l'avis 
du médecin traitant soit pris en con­
sidération. 

Logement. — Quelle est l'importance 
de la participation S.N.C.F. pour lo­
ger son personenl ? L a D . G . nous dit 
que la S.N.C.F. va au-delà du 1 %. 
Il reste pourtant beaucoup de de­
mandes à satisfaire. La délégation 
souligne les besoins pour les jeunes, 
les difficultés des agents, admis à la 
retraite, qui doivent quitter leur loge­
ment S.N.C.F. La délégation insiste 
pour qu'une aide plus importante soit 
accordée aux agents retraitables lais­
sant leur logement à la disposition du 
C.L.A.S. 

Notre camarade Honorât conduisait 
la délégation qui était composée de 
responsables du bureau de la com­
mission technique fédérale des acti­
vités sociales. 

R . T . 

RÉDUCTION DES EFFECTIFS 
Des solutions existent 

pour éviter les errements actuels 

D ' I M P O R T A N T E S r é d u c t i o n s d 'e f fect i f s s o n t a c t u e l l e m e n t e n 
cours . L a ba i s se d u t ra f i c e n t r a î n é e p a r le p l a n d i t d e 
s t a b i l i s a t i o n a d e s r é p e r c u s s i o n s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t a u 
serv ice d e l ' E x p l o i ­t a t i o n . 

L ' a b s e n c e d 'une v é r i t a b l e po l i t i ­
q u e des t r a n s p o r t s p e r m e t a u x c o n ­
c u r r e n t s d u rai l de se ta i l ler la 
p a r t d u l i o  n d a n s le t ra f ic . I l y 
a auss i l a m o d e r n i s a t i o n qui 
a m è n e la S . N . C . F . à e s p a c e r l e s 
rév i s ions d u m a t é r i e l , à 
c o n c e n t r e r ses a t e ­l iers d e 
r é p a r a t i o n , e t l à c'est le serv ice 
M . T . qui est p l u s p a r t i c u ­
l i è r e m e n t t o u c h é . E n f i  n il y a 
les p e r s p e c t i v e s d e s u p p r e s s i o n d e 
l i ­
gnes , d e s u p p r e s s i o n d  u tra f i c 
v o y a g e u r s o m n i b u s q u  i re t i ent 
t o u t e n o t r e a t t e n t i o n . C h a c u n vo i t 
ce qui se p a s s e d a n s s o n coin , à 
c ô t é de lui , e t c o m m e n c e à s ' in­
quié ter d e c e qui r i sque de lui 
arr iver d e m a i n . 

L e j e u n e c h e m i n o t d u M . T  . qui , 
à s o n r e t o u r du -service mi l i ta i re , 
se vo i t e x p é d i e r c o m m e u n v u l g a i r e 
col is à 3 0 0 o u 400 k m d e s o n a n ­
c i e n n  e r é s i d e n c e , e t qui , p l u s est 
d a n  s u n a u t r e serv ice , à l ' exp lo i ta ­
t i o n o u à l a voie , n'est p a s p a r t i c u ­
l i è r e m e n t s a t i s f a i t d e c e t t e f a ç o n 
d e r ég l er l e s d i f f i cu l tés d e l ' en tre ­
prise . L e s c a m a r a d e s d u serv ice 
e x p l o i t a t i o n qui v o i e n t arr iver l 'ou­
vr ier d u M . T  . qu 'on l e u r m e t t r a 
d e v a n t l e n e z p o u r l eur b o u c h e r 
t o u t a v a n c e m e n t p e n d a n t d e s a n ­
n é e s n e s o n t p a s n o n p l u s d i sposés 
à c h a n t e r les l o u a n g e s d e la b o n n e 
m è r e S. N . C . F. 

L e s p a t r o n s à qui les m i l i t a n t s 
p o r t e n t les d o l é a n c e s d e s u n s e t 
des a u t r e s se c o n t e n t e n t le p l u s -
s o u v e n t d e r e g a r d e r le c ie l p o u r y 
t r o u v e r q u o i ? U n e s o l u t i o  n o u u n  e 
a b s o l u t i o n ? 

E t c e p e n d a n t des s o l u t i o n s 
u n p e u m o i n  s s i m p l i s t e s e x i s t e n t . 

O n p o u r r a i t p a r e x e m p l e d a n s 
les a r r o n d i s s e m e n t s e x c é d e n t a i r e s 
r e g a r d e r d ' u n p e u p lus p r è s la l i s te 
d e s a g e n t s â g é s de p l u s d e 55 a n 
s <50 a n s p o u r les a g e n t s d e 
c o n ­d u i t e ) . I l y a u r a i t p e u t - ê t r e là 
u n m o y e n d e d é g a g e r q u e l q u e s 
p o s t e s p o u r ut i l i ser d a n s d e 
m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s des 
p r o f e s s i o n n e l  s f o r ­m é s à g r a n d s 
fra is e t e n m ê m e t e m p s 
p e r m e t t r e à c e u x q u i o n t 
c o m m e n c é l eur carr i ère a u • p l u 
s b a s de l 'échel le d'avoir u n e 
pe t i t e p e r s p e c t i v e . 

E t si c e l a n e su f f i t "pas, c o m m e 
c'est p r o b a b l e , il f a u d r a i  t aus s i 
e n ­v i sager s é r i e u s e m e n t u n e 
n o u v e l l e 

 d u r é e é t a p e d e r é d u c t i o n d e l a 
h e b d o m a d a i r e d u t r a v a i l . N o u  s 
v o u l o n s b i e n ê tre les c i t o y e n s d 'un 
g r a n d p a y s a v e c des m i l l i o n  s 
e t des m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s  . N o u s 
n e v o u l o n  s p a s ê tre les p i o n s 
qu 'on d é p l a c e a u g r é d e s 
c i r c o n s t a n c e s . 

D a n s les s e m a i n e s et les m o i s qui 
v i e n n e n t , n o u s a u r o n  s à a g i r 
e n ­s e m b l e à t o u s les n i v e a u x d e 
la c o r p o r a t i o n et m ê m e a u - d e l à 
l o r s ­qu'il s 'agi t de l ' o r g a n i s a t i o n 
des t r a n s p o r t s o u d  e la d u r é e d u 
t r a ­vai l p o u r a m e n e r les 
r e s p o n s a b l e s d e l ' é c o n o m i e d u 
p a y  s e t l e s d i r i ­g e a n t s d  e l a 
S .N .C .F . à t r o u v e r a u x p r o b l è m e s 
q u i se p o s e n t a c t u e l l e ­m e n t d e s 
s o l u t i o n  s qui s o i e n t à l a fo is 
c o n f o r m e s à l ' in térê t g é n é r a l e t 
a u x l é g i t i m e s a s p i r a t i o n s des 
h o m m e s q u  e s o n t les c h e m i n o t s . A . N I C O L A S .

C A T A L O G U E C F . G R A T U I T S U R D E M A N D E 

MAISON 

FAMILIALE 

DE VACANCES 

REMBOURSEMENT 
DES PRETS 

Les syndicats e t mi l i tants q u i , 
lors de l 'achat de la maison de 
vacances de Sa in t -Den is , ,>rès 
M a r t e l , en 1 9 5 4  , ont 
consenti un prêt à la 
Fédérat ion, sont informés que 
les remboursements cont inueront 
d 'être ef fectués . j u s ­qu'au 3 1 
décembre 1 9 6 6  . Les intéressés 
voudront b ien , avant cet te 
da te , faire leur demande en 
J O I G N A N T LE C E R T I F I C A T 
N O M I N A T I F I N T E R I E U R e n 
leur possession. 
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La C.F.D.T. demande la convocation 
des organisations 
syndicales sur la question 
des salaires 

RM/FP - 775 

Paris, le 9 septembre 1966 
M . le Ministre de l'Equipement

Monsieur le Ministre, 

Nous avons l'honneur de vous demander de 
bien vouloir convoquer dans les plus brefs délais 
l'ensemble des Organisations syndicales de Che­
minots en vue de réexaminer le problème des 
salaires et retraites pour l'année 1966. 

NOS PROPOSITIONS INITIALES 
RESTENT ENTIEREMENT FONDEES 

Les revendications présentées par la Fédéra­
tion des Cheminots C.F.D.T, au début de 1966, 
en la matière, étaient d'obtenir une garantie de 
progression du pouvoir d'achat de 4 % pour 
chaque cheminot actif et retraité et une amélio­
ration plus substantielle pour les agents ayant les'' 
plus bas salaires et les plus petites pensions. Nous 
avions fait des propositions dans ce sens en 
tablant sur une hausse prévisible du coût de la 
vie de l'ordre de 3 % . 

Après avoir tout d'abord refusé l'examen de 
tout contentieux 19.65, en prétextant que, l'évo­
lution de la production intérieure brute n'ayant 
pas atteint le taux prévu, il n'était pas possible 
de garantir à chaque cheminot la progression 
du pouvoir d'achat initialement envisagée, le 
Gouvernement ne nous a pas suivis. 

Celui-ci a fixé à 4,90 % pour 1966 l'augmen­
tation de la masse salariale et limité à 4 % 
l'augmentation du salaire de base, seule augmen­
tation dont bon nombre de cheminots ont béné­
ficié. Ces décisions ont été prises selon vous 
dans une perspective de hausse du coût de la 
vie de 1,5 à 1,6 %. 

LA SITUATION ACTUELLE 
EST UNE INJUSTICE 

POUR LES PLUS DEFAVORISES 
Or, l'indice des 259 articles accuse déjà en 

juillet 1966 une hausse de 1,69 % par rapport 
à celui de décembre 1965. Il est évident que la 
hausse du coût de la vie atteindra 3 % à la fin 
de cette année et qu'en conséquence le pouvoir 
d'achat de nombreux cheminots, dans la meil­
leure des hypothèses, n'aura progressé que de 
1 %•• 

Par ailleurs, compte tenu de l'évolution cons­
tatée de la production industrielle, l'augmentation 
de la production intérieure brute dépassera les 
objectifs du V e Plan cette année. Dans ces con­
ditions, en suivant votre argumentation pour 
l'année 1965, la progression du pouvoir d'achat 
envisagée par le V* Plan (2,8 à 3,3 % par an) 
devrait au minimum être garantie. 

La situation actuelle constitue une véritable 
injustice pour les plus défavorisés et il est urgent 
d'y mettre un terme. 

LA DISCUSSION DOIT 
SE POURSUIVRE 

SUR LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
En matière de revendications catégorielles, s'il 

est exact, comme vous l'avez déclaré, que la 
répartition relève de la S.N.C.F., il n'en demeure 
pas moins que le problème fondamental, le 
montant du crédit, est de la responsabilité gou­
vernementale. Le crédit annuel de 1 % de la 
masse salariale réclamé par notre Organisation 
est le minimum si nous voulons faire face dans 
les moins mauvaises conditions à tous les pro­
blèmes cruciaux qui se posent à toute entreprise 
en constante évolution. 

Enfin, s'il nous a été possible de régler dans 
le cadre de l'entreprise la question des repos 
compensateurs des roulants, de nombreux pro­
blèmes de conditions de travail restent posés 
tant pour les roulants que pour les sédentaires : 
travail de nuit, dimanches et fêtes, régime d'équi­
valence, etc. Il est urgent que la Commission 
Mixte en soit saisie, vos collaborateurs ayant 
d'ailleurs précisé qu'une fois réglé le problème 
des RK, on pourrait en examiner d'autres. 

LA C.F.D.T. DEMEURE OPPOSEE 
A LA FERMETURE DES LIGNES 

Indépendamment des problèmes précités, vous 
n'ignorez pas l'émotion qu'ont provoquée au sein 
de la profession et dans l'opinion publique les 
propositions soumises à votre décision par le 
Conseil d'Administration de la S.N.C.F., tendant 
à la fermeture de 5.000 kilomètres de lignes au 
service voyageurs. 

Nous vous confirmons l'opposition de notre 
Fédération à la mise en application de telles 
mesures, et nous insistons sur l'urgence qu'il y 
a de promouvoir une politique réaliste des trans­
ports concertée dans un cadre national et euro­
péen. C'est dans ce but que nous vous avons 
adressé un rapport traitant de la nécessaire pla­
nification des transports et réclamé un entretien 
sur le sujet. 

Si, par lettre du 30 juin 1966, vous avez bien 
voulu nous faire part de votre désir de recevoir 
une délégation de notre Fédération au cours de 
la première quinzaine du mois de juillet, en fait 
aucune suite pratique n'a encore été donnée par 
votre Ministère à notre demande d'audience for­
mulée le 14 juin 1966. 

Espérant que vous voudrez bien donner une 
suite favorable aux demandes contenues dans la 
présente, 

Je vous prie d'agréer. Monsieur le Ministre, 
l'assurance de ma haute considération. 

Raymond 
M A R T I N , 

Secrétaire général. 

Les sous-titres sont de la rédaction. 

Le scandale de l'Allocation-Logement
L E mois dernier, nous 

indiquions les nouveaux taux 
des presta­tions familiales au 
1 e r août 1966 et nous vous 
indiquions que la majoration de 4,5 % annoncée par 

le Gouvernement se traduisait par 
une majoration allant de 0 pour 
ceux n'ayant qu'un enfant à 3,3 % 
pour ceux qui en avaient six, en 
passant par 2,6 % pour ceux qui en 
ont trois. 

Dans le m ê m e temps, la presse, 
la radio, la télé annonçaient un 
aména­gement de l'allocation logement 
et no­tamment l'augmentation 
d'environ 40 % du plafond mensuel des 
loyers ou des dépenses de logements 
pour les loge­ments à loyer libre et 
les accédants à la propriété, à partir 
du 1™ juillet 1966. 

Tout le monde de se dire : « Notre 
allocation logement va augmenter. » 
Malheureusement, il n'en va pas ainsi 
et voilà pourquoi. 

L'allocation logement « s t calculée se­
lon un pourcentage variant de 45 à 
85 % suivant le nombre des enfants, 
de la différence entre : 

0 d'une part, « un loyer minimum » 

calculé en fonction des ressources 
an­nuelles de la fami l le ; 

® d'autre part, le loyer réel dans la 
limite des plafonds. 

Les plafonds de loyer réel à prendre 
en compte ont bien été augmentés 
c o m m e nous le disons ci-dessus, mais, 
dans le m ê m e temps, d'autres modifi­
cations importantes sont intervenues. 

Le loyer min imum a été très sérieu­
sement majoré. Le minimum de ce 
loyer est passé de 10 à 25 F par mois 
et il en résulte que, par exemple pour 
un ménage de deux enfants disposant 
de 8.500 F de ressources annuelles, le 
loyer minimum, donc la partie de loyer 
mensuel restant intégralement à sa 
charge, passe de 44 à 56 F. 

I l était certainement utile d'augmen­
ter les plafonds, mais la totalité des 
locataires étant loin d'atteindre ces pla­
fonds, le nombre des bénéficiaires est 
donc limité. Par contre, ën augmentant 
la valeur du loyer minimum, on péna­
lise absolument tout le monde. 

Pour ajouter au tout, le Gouverne­
ment a également décidé de supprimer 
les allocations logement d'un montant 
inférieur à 10 F par mois . 

Ainsi, un agent qui percevait encore 
en juin 1966 une allocation logement de 
12 F par mois et qui, par suite de 
l'augmentation du loyer minimum, voit 
son allocation tomber à 9,95 F, ne per­
çoit plus rien du tout. Cependant, 9,95 F 
par mois , c'est 119,40 F que l'on res­
quille à un cheminot et donc quelque­
fois un mois à demi à deux mois de 
loyer. 

On estime, en définitive, que l'appli­
cation de l'ensemble de ces mesures 
conduit à une diminution de l'allocation 
pour la majorité des cas (58 %) en 
France, mais si l'on excepte les grandes 
agglomérations, c'est bien pis. E  n effet, 
il nous est signalé que, pour l'ensemble 
d'un arrondissement de province, un 
seul agent a bénéficié d'une allocation 
supérieure du fait du relèvement du 
plafond et tous les autres ont vu la 
leur diminuer. 

Encore une mesure présentée par le 
Gouvernement comme une mesure so­
ciale qui, en définitive, se traduit pour 
la majorité par une diminution de re­
venus et qui, une fois de plus, touche 
essentiellement les plus défavorisés. 

A. D E B A N D E .

Tragique série d'accidents : 

Les vrais responsables 
La Fédérat ion des Cheminots C F  . 

D . T . s'est penchée sur le problème des 
passages à n iveau , b ru ta lement posé 
devant l 'opinion publ ique par les graves 
accidents survenus r é c e m m e n t .

ELLE E N R E G I S T R E 

les accusations globales portées par 
l 'opinion publ ique, ma l renseignée, c o n ­
t re la S . N . C . F . en généra l , e t , en les 
déplorant contre les agents de la f i l iè re 
gardes-barr ières en part icul ier . 

ELLE D E N O N C E 

a ) La responsabil i té du Gouvernement 
pour ce qui intéresse la l imi ta t ion 
des mesures f inancières qui s e  ­
ra ient à prendre v is -à-v is de l ' é q u i ­
p e m e n t e t de la modernisat ion des 
passages à n iveau , véritables « points 
noirs » sur le t racé ferroviaire e t 
rout ier . 

b ) Les responsabilités des autori tés de 
direct ion à tous les niveaux en ce 
qui concerne lès carences d ' e m b a u ­
chage e t de p a i e m e n t des person­
nels appelés au gardiennage des 
P . N .  

ELLE C O N D A M N E 

l ' a t t i tude des Pouvoirs publics pour qu i 
le seul remède à c e t t e grave si tuat ion 
est l 'arrestat ion e t la pr ivat ion de 
l iber té des m a l h e u r e u x intéressés, ce 
qu i ne règle r ien e t const i tue une 
a t t e i n t e à la d igni té humaine e t prive 
des fami l les ouvrières de leur g a g n e -
p a i n . 

ELLE C O N S T A T  E r = = i l

q u e dans la s i tuat ion présente la p r i ­
son risque de const i tuer t rop souvent 
une é tape du dérou lement de carr ière 
du personnel des passages à niveau. 

ELLE C O N S I D E R E 
que la solution est ai l leurs, devant 
l ' ampl i f ica t ion des cadences de c i r c u ­
lat ion rout ière e t l 'é lévation de la 
vitesse des trains. 

En conséquence : 

ELLE E X I G E 
• L 'appl icat ion de la notion de hui t 

heures de t ravai l rémunérés hui t 
heures au lieu de douze heures de 
gardiennage payées hui t heures t e l 
qu' i l est pra t iqué actue l lement ;

• U n salaire décent aux gardes-bar ­
rières p e r m e t t a n t l 'embauchage du 
personnel nécessaire e t qual i f ié . 

M A J O R A T I O N 
des Allocations de 
déplacement et de défaut de 
logement 

NOUS 
RÉCLAMONS LE 
TAUX UNIQUE PARIS, le 23 septembre 1966, 

Monsieur le DIRECTEUR 

DU PERSONNEL DE LA S.N.C.F. 

Monsieur le Directeur, 

Au moment où la S.N.C.F. est ame­
née à présenter aux Pouvoirs de' 
tutelle des propositions de majoration 
des allocations de déplacement et de 
défaut de logement, 'suite à la paru­
tion, fin août, des décrets et arrêtés 

 nous 
 votre 

concernant. la fonction publique, 
tenons à attirer particulièrement 
attention sur les points suivants : 

Les textes concernant les fonction­
naires conduisent à une majoration du 

plus  petit taux ancien des frais 

de mission de 36 % au minimum. 
Par ailleurs, la hiérarchie des 
anciens taux de la fonction publique 
a été ramenée de 58 à 33 %. Cette 
opération est le 
signe très net d'une orientation. 

Nous nous permettons donc de vous 

d'échelle.

rappeler que,  que les considérant dépenses 
de repas et d'hôtel sont 
rigoureusement identiques pour tous 
les agents en déplacement quelle que 
soit leur échelle, notre organisation 
réclame la suppression totale des grou­pes 
actuels et la fixation de taux uni­que 
sans considération  Cela 

 objection étant, nous n'aurions aucune 
à ce que soient remboursés, sur justi­
fication, des frais de représentation 
que certains agents, de par leur fonc­
tion, auraient à assumer. 

En tout état de cause, nous tenons 
à marquer nettement notre opposition 
au rétablissement
notre volonté 

 des trois groupes 
et d'arriver le plus 

vite possible aux taux uniques. 

Monsieur le Direc­Veuillez croire, 
teur, en mes sentiments respectueux, 

Secrétaire 
A. DEBANDE. 

Général Adjoint. 
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UN PLAN DECENNAL DES TRANSPORTS 
PROPOSE LA C.F.D.T. DEVANT L'ANARCHIE ACT«!E1LE DES TRANSPORTS EN FRANCE 

D EPUIS plus d'un an notre Fédération a alerté les 
cheminots sur les menaces qui pèsent sur la S.N.C.F. et 
les a appelés à agir contre les fermetures de lignes et 
l'abandon du service public. Nous n'avons jamais manqué de préciser que ces pro­

blèmes S.N.C.F. ne pouvaient pas être dissociés de l'ensemble 
de la politique des transports au plan national et européen. 

Il ne s'agit pas seulement pour nous de retarder ou de bloquer 
l'abandon du service ferroviaire sur telle ou telle relation, mais 
d'obtenir des pouvoirs publics un véritable plan de transport, per­
mettant d'organiser la cité par un meilleur service et au coût de 
production réel minimum. 

P O U R Q U O I U N P L A N S U R D I X A N S 

P a r c e q u e n o u s s o m m e s p e r s u a d é s q u ' e n 
c e d o m a i n e seul le l o n  g t e r m e p e r m e t de 
r e d r e s ­ser les erreurs d u passé , d ' invest ir à 
p a r t i r des t e n d a n c e s ac tue l l e s , d e f a i r e 
v é r i t a b l e m e n t ' d u neuf . 

L E  S P R I N C I P E S D ' U N P L A N T R A N S P O R T S 

N o u s n  e s o m m e s p a s d e s é c o n o m i s t e s 
et n o u s n ' a v o n s p a s p r o p o s é u n p l a  n t o u t 
fa i t , m a i s s e u l e m e n t que lques p r i n c i p e s 
d ' é l a b o r a ­t i o n de c e p l a n repris c i - d e s s o u s . 

V E R I T E D E S C O U T S 

I l n e f a u t p a s la c o n f o n d r e a v e c l a vér i té 
des pr ix s o u v e n  t m i s e e n a v a n t . E n 
e f f e t , la vérité des coûts englobe l'ensemble 
des dé­penses pour la collectivité 
( i n f r a s t r u c t u r e s , u r b a n i s m e , sécur i té , b r u i t , 
c o n c u r r e n c e , e tc . ) et non seulement les 
dépenses propres du transporteur. 

I l es t aus s i i m p o r t a n t d e savo i r e x a c t e m e n t 

ce que coûte telle ou telle mesure et surtout 
« qui » supporte les charges ( l 'usager , te l le 
c a t é g o r i e , t o u s l e s F r a n ç a i s ) . 

I l p e u t ê t r e p a r f a i t e m e n t a d m i s s i b l  e 
d 'a i l ­l eurs e n f o n c t i o n d ' i m p é r a t i f s 
é c o n o m i q u e s e t s o c i a u x p r é c i s d e faire 
supporter certaines charges par l'ensemble 
des Français ( n é c e s s i t é d u d é v e l o p p e m e n t r é g i o n a l , t r a n s p o r t s s o ­

do i t  f a i t p a r cas c i a u x ) , m a i s ce la  ê tre 
d'espèce . 

C O O R D I N A T I O N D E S I N V E S T I S S E M E N T S 

U n p a y s c o m m e l a F r a n c e n e p e u t se p a y e r 
le l u x e d' invest ir sur u n  e m ê m e r e l a t i o n 
p o u r t o u s les m o d e s d e t r a n s p o r t s ( c h e m i n s 
d e f er , c a n a u x , a u t o r o u t e s , a é r o p o r t s , p i p e -
l i n e s , e t c . ) , c a r il e n d é c o u l e u n g a s p i l l a g e 
c o n s i d é r a b l e a u d é t r i m e n t des a u t r e s ac t iv i tés 
n a t i o n a l e s ( é d u ­c a t i o n , s a n t é , e t c . ) . I l f a u t 
cho i s i r , c o o r d o n n e r e n f o n c t i o n d e s ob jec t i f s 
q u e l 'on se f i x e e t d e m e i l l e u r s c o û t s p o u r 
l a co l l ec t iv i té . 

I l n e s'agit d 'a i l leurs p a s s e u l e m e n t d e c o o r ­
d o n n e r les i n f r a s t r u c t u r e s m a i s é g a l e m e n t l e s 
m a t é r i e l s ( v é h i c u l e s , e t c . ) , e n q u a n t i t é e t e n 
q u a l i t é ( c a r a c t é r i s t i q u e s t e c h n i q u e s )  , c a r s i 
l e s d e u x a s p e c t s n e s o n t p a s p r i s 
p a r a l l è l e m e n t , l a c o o r d i n a t i o n d e s 
i n f r a s t r u c t u r e s n'a a u c u  n s e n s , elle f i n i r a 
p a r céder d e v a n t l a p r e s s i o n d e s véhicules . 

P O L I T I Q U  E T A R I F A I R E 

L e s tari fs d e v r a i e n t a v o i r d e u x f o n c t i o n s 

p r i n c i p a l e s : 

— cel le d 'or ienter les u s a g e r s v e r s l 'u t i l i sa t ion d e l ' i n f r a s t r u c t u r e p r o j e t é e . 

— ce l le de p r a t i q u e r la p é r é q u a t i o n la p l u s 
f a v o r a b l e a u d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e . 

L E S E R V I C E P U B L I C 

L e c h e m i n d  e f e r a u n e v o c a t i o n 
p a r t i c u ­l i ère p o u r a s s u m e r le serv ice pub l i c 
p o u r le t r a n s p o r t m a r c h a n d i s e s e t v o y a g e u r s . 

M a i s u n p l a n t r a n s p o r t s d e v r a i t é g a l e m e n t 
s ' a t t a c h e r à d o n n e  r un nouveau contenu à 
la notion de service public t r a n s p o r t s . 

L ' o b l i g a t i o n d e t r a n s p o r t e r e t l 'égal i té d e 
t r a i t e m e n t n e p e u v e n t se c o n c e v o i r q u e c o m m e 

l e résultat d'un choix fait dans l'optique de 
l'intérêt général. L e service p u b l i c do i t ê t r e 
c o n s i d é r é c o m m e u n instrument de dévelop­
pement, c o m m e u n m o y e n p o u  r le 
p o u v o i r p o l i t i q u  e d e s a t i s f a i r e les c h o i x 
qu'i l a p r i s ( a m é n a g e m e n t r é g i o n a l , e m p l o i , 
a s p e c t s s o ­c i a u x , e tc . C'est d i r e que la 

répartition des charges du service public 
doit être faite là aussi sélectivement en 
fonction de l'intérêt général, ce qui ne 
p r é s u m e p a  s d e la r e n t a ­bi l i té poss ib le d ' u n  e 
p a r t i e de c e serv ice publ ic . 

U N P L A N E U R O P E N 

V o u l o i r u n « p l a  n d é c e n n a l d e s t r a n s p o r t s 
» n 'a d e s e n s e n 1 9 6 6 q u e d a n s l a m e s u r e o ù 
ce p l a n e s t s u s c e p t i b l e d'être e n v i s a g é 
é g a l e m e n t a u n i v e a u e u r o p é e n . C e l a n o u s 
p a r a î t p a r t i ­c u l i è r e m e n t n é c e s s a i r e s i l 'on 
v e u t « b â t i r » l ' E u r o p  e e t n o n s e c o n t e n t e r 
d ' u n e z o n e d e l ibre é c h a n g e . 

D a n s l ' i m m é d i a t , ce- qui n o u  s p a r a î t le 

p l u s u r g e n t , en même temps que serait 
posé le principe de ce plan décennal 
européen, c'est de modifier, sinon les 
décisions, tout au moins leur calendrier 
d'application p o u r q u e n e s o i e n t p a s 
a c c e n t u é e s l e s t e n d a n c e s l ibéra les du 
m a r c h é des t r a n s p o r t s . 

Pourquoi la S. N. C F. 
n'exploite-t-elle pas 
elle-même les 
Transports 
Routiers ? L'article 8 du Cahier des Charges 

de la S.N.C.F. précise dans son 
deuxième paragraphe : 

« ... Il (le ministre des Travaux Pu­
blics) peut également autoriser la So­
ciété Nationale à effectuer ou à faire 
effectuer sous son contrôle et sa res­
ponsabilité la desserte d'une ligne ou 
d'une section de ligne par un autre 
itinéraire... » 

La question que nous posons 
est la suivante 

Pourquoi la S.N.C.F. n'exploite-t-elle 
pas elle-même les transports routiers 
substitués aux services ferroviaires 
lorsqu'une décision de fermeture de 
lignes est pr i s e? 

Certes, de nombreux interlocuteurs 
nous objecteront les dispositions 
du décret de coordination du 
14-11-1949 : à savoir qu'en fait la 
S.N.C.F. n'est autorisée à exploiter 
directement sur route seulement dans 
le cas où aucune entreprise routière 
ne veut elle-même s'en charger ; 
autant dire jamais. 

Néanmoins, nous affirmons que 
l'application d'une telle mesure per­
mettrait un choix objectif entre deux 
techniques de transports, limiterait 
l'existence de subventions plus ou 
moins occultes et apporterait des ga­
ranties réelles aux usagers. 

Une telle éventualité a-t-elle été étu­
diée ? Vraisemblablement non. Sans 
crainte d'être démentis nous affir­
mons que si elle était sérieusement 
envisagée, le problème des lignes se­
condaires S.N.C.F. ( c o m m e celui du 
transport de détail d'ailleurs) pren­
drait un tout autre aspect et la solu­
tion retenue serait peut-être très dif­
férente. Pour éclairer notre supposi­
tion nous livrons à la réflexion des 
cheminots cette conclusion d'un ar­
ticle de « la Vie des transports » (jour­
nal de la F.N.T.R.) en date du 8 juillet 
1966 et intitulé « A quand la contrac­
tion ferroviaire? » — « S o m m e toute... 
cette contraction ferroviaire — on en 
parle beaucoup (depuis d  e 
nombreu­ses années).. . mais on ne la 
voit tou­jours pas venir. » 

A propos de l'usure des routes 
N o t r e ar t ic le d u dernier jour ­

nal : « Je roule pour vous.. . mais 

qui paie ? » qu i avait é g a l e m e n t 

paru dans « C o m b a t » , nous a 

valu un très nombreux 

courr ier , souvent favorab le , mais 

q u e l q u e ­fois peu a i m a b l e  . 

L'essentiel de cet ar t ic le c o n ­

sistait à poser le problème du 

p a i e m e n t des charges d ' in f ras t ruc­

ture rout ière par les usagers de 

la route à partir d'essais a m é r i ­

cains A A S H O . I l n'a jamais été 

dans not re esprit de m e t t r e en 

cause les chauffeurs rout iers qui 

sont aussi des travail leurs e t dont 

nous connaissons les dures cond i ­

tions de vie . 

I l f a u t croire, d 'a i l leurs , que 

cet te quest ion de l 'usure des 

routes par les camions n'est pas 

un faux problème puisqu 'un orga­

nisme al lemand de routiers 

v ient de fa i re analyser ( B . D . F . ) 

ces essais américains par une 

équipe de techniciens e  t 

d 'écono­mistes a l lemands e t 

i ta l iens. Que les conclusions 

qu'i ls e n t i rent soient 

d i f férentes , cela ne nous é tonne 

pas. N'y a - t - i l pas là quand 

m ê m e , pour le Gouverne ­m e n  t 

f rançais , mat ière à réf lexion en 

ce q u i concerne la répart i t ion de 

la t a x e sur les carburants entre 

les voi tures légères e t les poids 

lourds ? 

L 'ACTION S ' I N T E N S I F I E 

«CONTRE LES FERMETURES 

«DE LIGNES LA Fédération des Cheminots C.F.D.T. s'oppose aux ferme 
tures de lignes proposées par le Conseil 
d'administration S.N.C.F. lors de sa réunion du 27-7-1966. 
Notre organisa­tion ne s'est pas contentée de publier sa prise de position, mais 

elle a agi à tous les échelons. 

AU NIVEAU NATIONAL 

Le 7 septembre. — U n e le t t re 
é ta i t a d r e s s é e à t o u s l es P r é s i 
­d e n t  s d e  s C o n s e i l s 
G é n é r a u x ; d a n s ce t t e l e t t r e i l é ta i t n o t a m m e n t d é  ­

c l a r é : 

« La F é d é r a t i o  n d e  s C h e m i ­
no t s C.F.D.T. e s t o p p o s é e a u x m e s u r e s 
p r o p o s é e s p a  r le C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a ­
t i o n de la S . N . C . F . Pour q u e l l e  s r a i s o n s : 

# Les conséquences indirectes de la 
suppression du service voyageurs fer­
roviaire sur la vitalité économique d'une 
région ne sont p a  s clairement connues 
et n'ont pas été suffisamment étudiées, 
il es t c e r t a i n q u '  à une é p o q u e o ù 
d e n o m b r e u s e s d i f f i c u l t é s l im i t en t l es 
o p é ­r a t i o n s d e d é c e n t r a l i s a t i o n 
i n d u s t r i e l l e , v o i r e d e m a i n t i e  n d e  s 
a c t i v i t é s dans c e r t a i n e s r é g i o n s  , il 
es t p o u r le m o i n s d a n g e r e u x d e 
s u p p r i m e r le t r a f i c fe r ­r o v i a i r e 
v o y a g e u r s , seule garantie réelle 

'une desserte par un service public 
relevant d'une autorité nationale. N o u s 
t e n o n s d ' a i l l e u r  s à a t t i r e r p a r t i c u l i è r e  ­
m e n t v o t r e a t t e n t i o n su r le p o i n t s u i ­
v a n t : les propositions S.N.C.F. consti­
tuent une première étape, une étape 
ultérieure pouvant être la fermeture a u 
trafic marchandises de certaines sec­
tion:: de ligne, c e qu i es t e n c o r e p lus 
g r a v e p o u r l ' ave r l i r é c o n o m i q u e d ' u n e 
r é g i o n . O r , u n  e l i gne d é j à f e r m é e a  u 
t r a f i c v o y a g e u r  s e s t c e r t a i n e m e n t , b e a u  ­
c o u p p l u s q u ' u n e au t re , menacée^ pa r 
d e s m e s u r e s d e f e r m e t u r e t o t a l e  . 

9 D a n s l ' i m m é d i a t , le s e r v i c e p u b l i c 
e s t p e u t - ê t r  e s a u v e g a r d é s'il y a a f f r è  ­
tement p a r la S .N.C.F . , mais quelles 
sont les garanties pour l'avenir ? 

# Les économies réalisées sont mo­
destes ; cinquante m i l l i ons de f r a n c s 
environ, et ne pe rme t t ron t * ' pas — e t 

d e b ien lo in — à la S .N.C.F . d ' é q u i l i b r e r 
s o n b u d g e t d ' e x p l o i t a t i o n . En o u t r e  , l 'ex­
p é r i e n c e p r o u v e q u e les services rou­
tiers publics ont également souvent un 
budget déficitaire e t on t r e c o u r s à des 
s u b v e n t i o n s • d e s c o l l e c t i v i t é s l oca les 
p o u r f ac i l i t e r l e u r g e s t i o n . 

# Des mesures sont à prendre pour 
réorganiser les transports en France et 
mettre fin à l'anarchie actuelle, m a i s le 
gasp i l l age é c o n o m i q u e e x i s t a n t d a n  s ce 
s e c t e u r a d e s c a u s e  s t rès p r o f o n d e s , e t 
c o m p l e x e s , d é p a s s a n t l a r g e m e n  t le c a 
­d r e de m e s u r e s t r è s p a r t i e l l e s v i s a n t 
e x c l u s i v e m e n t la S .N.C.F . 

La p r o c é d u r e d e f e r m e t u r  e d ' u n e l i gne 
a u s e r v i c e v o y a g e u r s prévoit la consul­
tation des Conseillers Généraux ( i n t é ­
ressés ) par le ministre de l'Equipement 
avant toute décision de fermeture. 

C o m p t e t e n u d e ce t te p r o c é d u r  e nous 
n o u s s o m m e s p e r m i s d  e v o u s i n f o r m e r 
d e s p r o p o s i t i o n s f a i t e s a f in d e f a c i l i t e  r 
la t â c h  e d  u C o n s e i l G é n é r a l q u  e v o u s 
p r é s i d e z e t v o u  s a p p o r t e r c e r t a i n s é l é ­
m e n t s d ' a p p r é c i a t i o n . .  . » 

© Le 8 s e p t e m b r e  . — L  a 
F é d é r a ­t i on d e s C h e m i n o t s 
C.F.D.T. a l e r t a i t le P r é s i d e n t d 
e l ' A s s e m ­b lée des P r é s i d e n t  s d e  s C o n s e i l  s 

G é n é ­raux d o n t le C o n g r è s se t e n a i  t à 
Sa in t -L ô  . 

© Le 21 s e p t e m b r e . — U n e 
c o n ­f é r e n c  e d e p r e s s e é t a i t 
o r g a n i  ­s é e p o u  r p e r m e t t r  e à 
n o t r e Fé­d é r a t i o n d e p r é s e n t e r à l ' o p i n i o n p u b l i ­

q u e s o n p o i n t d e v u e su r l e p r o b l è m 
e g é n é r a  l d e s t r a n s p o r t  s a f i n d e 

m o n t r e r sa v o l o n t  é d  e n e p a s d i s s o c i e r 
c e p r o ­b l è m e d e c e l u i d e s f e r m e t u r e s 

d e l i gnes . En d e h o r s d e c e s 
d é m a r c h e s nous r a p p e l o n  s q u ' u n e 

d é l é g a t i o n f é d é r a l e a 

r e n c o n t r  é M . G u i b e r t , d i r e c t e u  r g é n é r a l 
d e la S .N .C .F . p o u r lui f a i re p a r t d e 
nos p r é o c c u p a t i o n s e t que d è  s le 14 
Juin 1966 une a u d i e n c  e a é té s o l l i c i t é e 
à M . P isan i , m i n i s t r e d e l ' E q u i p e m e n t . 

O Fin septembre. — P o u  r f a i r e 
par ­t i c i p e r à s o  n a c t i o n 
l ' e n s e m b l e des C h e m i n o t s , la 
F é d é r a t i o  n l ance une p é t i t i o  n n a t i o n a l e l 

AUX NIVEAUX REGIONAL 
ET LOCAL 

L e v o l u m i n e u x c o u r r i e r r e ç u , l es réac ­
t i o n s e n r e g i s t r é e s , o n  t m o n t r é 
q u ' u n e a c t i o n très importante ava i t é t 
é m e n é  e a u p r è s d e  s P o u v o i r s p u b l i c s , 
d e s é lus , d e s c o l l e c t i v i t é s l oca les p a  r 
l es d i f f é ­r e n t s s y n d i c a t  s C.F.D.T. 

C e t t e a c t i o n l o c a l e a contribué à sen­
sibiliser l'usager sur un problème qui 
lui est toujours présenté d'une manière 
trop simpliste et malheureusement sou­
vent de façon tendancieuse. 

AU NIVEAU 
DES COMITES MIXTES 

Les représentants C.F.D.T. d a n s l es 
di f ­f é r e n t  s c o m i t é s m i x t e s o n t p o s  é à 
p l u ­s i e u r s r e p r i s e s d e s q u e s t i o n s 
concernant les fermetures de lignes e t 
o n t a f f i r m é a v e  c v i g u e u r leur opposition 
à de telles mesures. 

CETTE ACTION 
A-T-ELLE ETE EFFICACE ?
N o u s en s o m m e s convaincus. 

Pour preuve il suffit de constater que 
le Pre­mier Ministre lui-même a dû 
donner des apaisements aux préfets 
régionaux. 

Cette proposition de notre Fédéra­
tion pour un « Plan Décennal des 
Transports » a été adressée dès le 
14 juin au ministre de l'Equipement 
et à la Direction de la S.N.C.F. 

Elle a également été transmise à un 
certain nombre de personnalités éco­
nomiques ou politiques et commen­
tée à la presse au cours d'une confé­
rence de presse le 22 septembre. 

Dans un prochain numéro nous fe­
rons le point de l'accueil qu'elle a 
reçu des spécialistes et de l'opinion 
publique. 

Harmonisation 
des conditions 

de travail 
dans le 

transpor
t routier 

i L es t b i e  n é v i d e n t que la c o o r d i n a t i o n 
! d e s t r a n s p o r t s au p l a n e u r o p é e n 

o u f r a n ç a i s p a s s e en p a r t i e 
pa r ce  que l 'on a p p e l l e dans le j a r g o n e u r o  ­

p é e n « l ' é g a l i s a t i o n d e  s c o n d i t i o n  s d e 
d é p a r t d e la c o n c u r r e n c e » e t en t re 
au t res l ' h a r m o n i s a t i o n d e s c o n d i t i o n s 
d e t r a v a i l e n t r e les s a l a r i é s d e s d i v e r s 
m o d e s d e t r a n s p o r t s . 

En j u i l l e t la C o m m i s s i o n E u r o p é e n n e 
a p r é p a r é u n p ro je t d e t e x t e sur la 
r é g l e m e n t a t i o n d u t r ava i l d a n s le t r a n s ­
po r t r o u t i e r . C e tex te p r é v o i t que le 
t e m p s d e r e p o s (à t e r r e o u d a n  s u n e 
c o u c h e t t e d u camion ) devrait être de 
11 heures et que le temps de travail 
maximum serait ramené à 9 heures 
pour le transport marchandises et 8 
heures pour les voyageurs. Les chauf­
feurs ne pourraient faire plus de 4 h. 
30 de volant sans une coupure de 30 
minutes et les véhicules de plus de 20 
tonnes devraient avoir deux chauffeurs. 

V o i l à d o n  c un p r e m i e r p a  s pos i t i f 
dans l ' é t a b l i s s e m e n t d e c e q u e nous 
c h e m i n o t s a p p e l e r i o n s v o l o n t i e r s un 
P4 Rou t ie r I n t e r n a t i o n a l . 

C e qu i e s t cu r i eux , m a i s ne nous 
é t o n n  e p a s  , ce sont les r é a c t i o n s d e  s 
pa t rons r o u t i e r  s f ace à c e  s p r o p o s i t i o n s 
Ils les estiment « irréalistes » notam­
ment en raison des incidences écono­
miques qu'elles entraîneraient ( a u g m e n ­
ta t i on d e s p r i x de r e v i e n t d e 20 à 
47,5 % ) . 

Si n o u  s c o m p r e n o n s b i e n , ce la v e u  t 
d i r e q u e les bas prix du transport 
routier se font sur le dos et avec la 
sueur des chauffeurs-routiers. A u 
n o m d e « la s o l i d a r i t é de la R o u t e •> 
on leur p r o p o s e r a s a n s d o u t e d e 
r e f u s e r ces p r o p o s i t i o n s  . N o u s v o u l o n s 
e s p é r e  r que n o m b r e u  x s o n t les 
chauffeurs-routiers qui ont compris que 
leurs intérêts sont différents de ceux 
des patrons et qu'ils s e battront 
pour des conditions de vie dignes 
d'hommes du X X e siècle et non 
d'esclaves du volant. Ils peuvent être 
assurés dans ce combat de la 
solidarité des cheminots. 



E X P L O I T A T I O N 

Les nouveaux grades et pourcentages à l'Exploitation 
1. — Filière « Mouvement et Direction

des gares » . 
Le grade de facteur enregistrant 

principal (FENP) sera créé sur 
l'échel­le 8 . 

Pour l'ensemble du Service E X , 
1.250 FEN1 environ seront promus 
F E N P  , après quoi la proportion 
ac­tuelle de 20, 30 et 50 % sera 
mainte­nue pour les autres agents du 
groupe de grades : F M X , F E N 2 , 
F E N 1 . 

Parmi les emplois actuellement qua­
lifiés FEN2/FEN1, , un certain nombre 
d'entre eux seront qualifiés F E N 1 / 
F E N P  . Tous les autres emplois, 
qu'ils soient actuellement désignés 
F M X / F E N 2 ou F E N 2 / F E N 1 . 
seront quali­fiés F M X / F E N 2 / F E N 1 . 
Toutefois, en période transitoire, et 
pour éviter des déplacements 
d'agents, certains postes relevés à 
F E N 1 / F E N P pourront être 
temporairement qualifiés F E N 2 / F E N 1 / 
F E N P  . 

Le grade de facteur-chef sera trans­
formé en facteur-chef de 2 e classe 
(FC2) (même échelle). Le grade de 
facteur-chef de première classe (FC1) 
sera créé sur l'échelle 9. I l s'agira 
d'un grade variable selon la propor-

• tion :
FC1 : 30 %. 

FC2 : 70 °/o. 
Par suite, un certain nombre de 
postes de CST .et de CG6 seront 
rele­vés à la classe supérieure pour 
éviter de mettre un F E N 1 sous les 
ordres d'un CST ou de 
subordonner un F E N P à un CG6. 

2. — Filière « Intérim » .
Le grade de facteur enregistrant in­

térimaire ( F E N I N ) sera créé à l'é­
chelle 7. 

Les grades d'IN3 et de F E N I N au­
ront la même définition ; ils seront 
répartis à raison de : 

75 % d'IN3. 
25 % de F E N I N . 

3. — Filières « Manœuvres, Manuten­tion 
» et « Lampisterie, Ateliers » . Les 
pourcentages des grades jume­lés 
désignés ci-après seront modifiés c o m m e 
suit : 

C R P 1 L O / C R P 2 L O / C R L O : 30/30/40 
au lieu de 20/40/40. 

B R C / B R : 50/50 au lieu de 40/60. 
S C M N / B R M N : 50/50 au lieu de 

40/60. 
S C M N / B R M N : 50/50 au lieu de 

45/55.. 
S C L / B R L : 50/50 au lieu de 40/60. 

M E O P / M E O / O P E L : 10/40/50 au lieu 
de 7 /40 /53 . 

A S S U R A N C 
E A U T O 
C o n d u c t e u r sans a c c i d e n t , 

ristourne • chaque année 

ADAM-ASSURANCE 
181, rue Lafayette, Paris 

(près g a r e s N o r d e t Est! 

M A I T R I S E E T C A D R E S 

1. — Filière « Contrôle et Inspection » . 
Les K A D seront placés sur l'échel­le 
10. 
2. — Filière « Mouvement et Direction

des Gares » .
Un certain nombre d'emplois de : 
CG3 et SCGP, seront transformés en

CG2. 
SCG1, seront transformés en 
SCGP. SCG3, seront transformés 
en SCG2. De plus, 20 % des 
emplois de SCG1 (échelle 12) seront placés sur l'échelle 

13, avec le grade de sous-chef de gare 
hors-classe ( S C G H C ) . Les emplois cor­
respondants seront à grade variable. 

D I S P O S I T I O N S C O M M U N E S 
A U X E M P L O I S D  E M A I T R I S E 

E T C A D R E S E T D ' E X E C U T I O N 

Filière « Bureaux des Gares » . 

Le nombre d'emplois de C B G P H , 
C B G P H 1 / 2 , C B G 1 / 2 , C B G 3 / 4 et S C B G 
sera majoré par glissement d'environ 
100 emplois de CSP. 

Pour cette filière, il en résultera 
290 promotions environ, lesquelles 
(est-il précisé pour répondre à une 
question d'un représentant du per­
sonnel) seront réparties entre les Ré­
gions proportionnellement à la tota­
lité des emplois de ces filières, sauf 
en ce qui concerne les emplois de 
C B G P H « Secrétariat » qui seront 
attribués à raison d'un par région. 

Les tableaux des filières seront m o ­
difiés pour tenir compte des nouveaux 
grades créés. 

Les représentants du personnel esti­
ment que, compte tenu de l'insuffi­
sance des mesures prises, celles-ci ne 
peuvent être considérées que c o m m e 
un premier pas vers la revalorisation 
de ces filières contenue dans leur ca­
hier revendicatif. Ils insistent donc 
à nouveau pour que s'engage un véri­
table dialogue, afin que ces mesures 
soient plus substantielles et que, d'au­
tre part, elles soient complétées en 
faveur des autres catégories de per­
sonnel non touchées par lesdites me­
sures, ce qui provoque un vif mécon­
tentement de leur part. 

Le président donne acte aux repré­
sentants du personnel de leur demande 
visant à ce que les mesures prises 
soient complétées en faveur de cer­
taines autres catégories de personnel, 
et, notamment, la filière « Bureaux 
des Gares ». 

(Extrait du P.V. n° 143 du Comité 
Mixte Central du 1" juillet 1966.) 

Nous ajouterons : 

1° Concernant l'avancement : 
— Que les IN3 et F E N 2 pourront être 

notés pour F E N I N . 
— Que les FEN1 et F E N 2 , F E N I N , 

C S T pourront être notés pour 
F E N P  . 

— Que les FC2, F E N P , IN2 pourront 
être notés pour FC1. 

— Que seuls, les F E N 1 figurant déjà 
sur un tableau ou une liste d'apti­
tude pour I N I pourront, à 
l'avenir, être nommés à ce grade. 

2° Concernant les agents de train et 
du contrôle de route : 

— Que l'attribution des 12 R K à ces 
camarades ne règle pas les pro­
blèmes et que nous sommes 
bien décidés à poursuivre l'action 
pour l'amélioration de ces 
filières. 

3° Concernant l'attitude des organisa­
tions syndicales au Comité 
Mixte Central du 1  e r juillet : 

— Nous avons été particulièrement 
frappés par le mutisme de la F.A.C. 
devant ces améliorations insuffi­
santes. Tout va donc certainement 
bien aux yeux de cette organisation 
qui prétend défendre les chemi­

nots, mais qui, cependant, propose 
à la S.N.C.F. de placer le barrage 
avant SCG3. Nos camarades qui 
risquent de voir leur avancement 
bridé à l'échelle 9, si la F.A.C. 
obtient satisfaction, sauront se sou­
venir de la position « réaliste » de 
cette Fédération. 

Pour nous, C.F.D.T., la solution des 
revendications catégorielles, c'est le 
dégagement, dans le budget annuel de 
la S.N.C.F., d un crédit d'au moins 
1 '/» de la masse salariale et l'attri­
bution de ce crédit après une véri­
table discussion avec les organisations 
syndicales représentant T O U S les che­
minots. 

Les chefs des petits établissements, toujours bloqués ! 

qu'accentuer la dévalorisation de la filière «Direction des G a r e s » et èn
particulier des petits établissements : C.H.A., C.S.T., C.G. 6 et C.G. 5.

E S différents grades créés le 1er septembre 1966 dans la filière « M o u v e ­

m e n t » : F.E.N.I .N. , F.E.N.P. et F.C.I., ainsi que le reclassement de la L' 
filière « Intérim » de deux échelles depuis le 1er janvier 1948 , ne fon  t

Certes, toute amélioration acquise 
dans les filières « M o u v e m e n t et Inté­
rim » nous donne satisfaction, i~iais 
cela ne règle pas pour autant le pro­
blème de la filière « Direction des Ga­
res ». . . 

Un malaise existe incontestablement 
dans cette filière : 

# Sur le plan général, si le chef de 
gare était autrefois une . personnalité 
dans la localité en tant que représen­
tant de la S.N.C.F., il est maintenant, 
et ceci est remarquable dans les pe­
tites gares, le plus souvent l 'homme à 
tout faire : de la direction de l'établis­
sement à la sécurité, en passant par le 
« service client » et le nettoyage des lo­
caux de service, etc. 

# Sur le plan autorité, le chef de 
gare a perdu de son prestige par le 
fait m ê m e d'avoir sous ses ordres des 
agents d'un grade souvent équivalant 
au sien. Cette situation anormale justi­
fie la preuve de la dévalorisation de 
son grade. 

Là filière « Direction des Gares » ne 
mérite-t-elle pas d'être prise en consi­
dération ? Alors, pourquoi est-elle restée 
dans l 'ombre depuis 1948 ? 

chefs des petits établissements, pre­
nez conscience de cet état de fait. Vous 
devez être défendus et exiger que l'on 
vous écoute ! 

La Fédération des Cheminots C.F.D.T. 
connaît vos problèmes. "Nos responsa­
bles des Commissions Techniques Ex­
ploitation sont là pour défendre vos 
revendications. Ils demandent notam­
ment : 

0 Que la fonction de chef de gare 
conserve les prérogatives relatives à ce 
grade et que les chefs d'établissements 
restent en mesure d'exécuter les tâches 
qui leur incombent en application de 
l'instruction générale E X I c. 

# Qu'une révision des grades de la 
filière «Direct ion des G a r e s » soit étu­
diée et en particulier dans les petites 
échelles ; que le C.H.A. soit reclassé à 
6 L, le C.S.T. à 7 L, le C.G. 6 à 8 L et le 
C.G. 5 à l'échelle 9 L .

• Que soit réglée l'anomalie existant 
dans l'avancement filière «Direction des 
Gares » par rapport aux filières « M o u ­
vement et Intér im». 

G Que soient revus les critères défi­
nis à l'avis général P 6 a, concernant 
le grade de chef de gare, compte tenu 
de l'augmentation des responsabilités 
des chefs d'établissements dans le cadre 
de la modernisation de la S.N.C.F. 

O Que l'entretien et l'amélioration 
des logements statutaires soient pour­
suivis et en particulier que l'installation 
d'une salle d'eau et d'un chauffage soit 
prévue dans tous les logements des 
chefs de gare et de station. 

® Que soit enfin révisé le problème 
de l'astreinte. Nous estimons à ce sujet 
qu'il y a avantage sur le plan familial 
à ce que les règles d'astreinte soient 
assouplies, en particulier dans les ga­
res, où l'agent est seul, ou lorsque la 
gare est éloignée de la localité, et sur 
les lignes constituant des itinéraires 
de détournement où l'astreinte est 
maintenue. 

Camarades, chefs des petits établisse­
ments : 

9 Si vous êtes syndiqués : ne restez 
pas inactifs au sein de votre organisa­
tion syndicale pour la défense de votre 
filière. 

9 Si vous êtes inorganisés : faites-
nous confiance en adhérant à la Fédé­
ration des Cheminots C.F.D.T. pour 
faire aboutir ces revendications justi­
fiées. 

M A Z O U T . . . O U 
C H A R B O N ? A V O U S D E 

C H O I S I R . . . 

T R A C T I O N 

appareil^ Mais votre 
sera un,.. 

solides... élégants... 

Tous les derniers perfectionnements techniques., 

pour chauffer de 50 à 350 m3 

S O U R D  S 
- Le meilleur et le plus sûr moyen 

pour corriger votre in f i rmi té de façon 
^discrète et eff icace : LE GUIDE DU 
SOURD, 5, rue Tronchet, 5 - PARIS-8 e . 
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ÉLECTRIFICATION 

DE PARIS - St-LAZARE A OISSEL 
e t s e s c o n s é q u e n c e s 

L E 2 2 septembre , à 11 h 3 3 , le t ra in inaugura l 
s 'ébranlai t vers Poissy aux cris de « Nos 4 0 heures »  . 
U n  e centa ine de roulants des dépôts de Batignolles e t 
du 7 5 0 d é m o n ­t ra ient ainsi leur volonté d 'act ion e t r e m e t t a i e n t au directeur 

les pét i t ions. 
A u p a r a v a n t , à 10 h 1 5  , u n e d é l é g a t i o n composée des 

c a m a ­rades Le D u f f , P o t t i e r , M a n g i n p o u r la C . G . T . ; 
V i n c e n d e â u  , D u b o i s p o u r la C . F . D . T .  , é t a i  t r eçue par M . 
S t e i n , d i r e c t e u r d e la R é g i o  n O u e s t , ass is té des che f s d e 
serv ice M . T . e t EX . 

La d é l é g a t i o n a exposé les conséquences de c e t t  e 
m o d e r n i ­s a t i o n sur le p e r s o n n e l , t a n  t r o u l a n t que séden ta i r e d u 
d é p ô t d e B a t i g n o l l e s , a ins i q u  e sur les a g e n t s EX. d  u sec teu r 
d e S a i n t -L a z a r e . Elle a insisté par t icu l iè rement sur les jeunes 
fa isant f o n c ­t ion qui vont ê t re descendus et a demandé une 
compensat ion pécunia ire . 

M a l g r é u n e v a g u  e promesse q u e dans d e u x ans la 
R é g i o n a u r a i t u n gros b e s o i n d ' a g e n t s d e c o n d u i t e , r ien de 
posit if n'a pu sortir de ce t te audience. 

A la C . F . D . T . , nous sommes pour le modernisme, dans la 
mesure où il sert l ' h o m m e , e t non comme dans le cas présent , où 
cela le rend inquie t (déplacement des jeunes) ou esclave 
( V A C M A pour les r o u l a n t s ) . 

Les 4 0 heures sont plus que jamais à l 'ordre du jour. 
Roger D U B O I S . 

Responsab le C . F . D . T . 
d u d é p ô t des B a t i g n o l l e s . 

s u r s i m p l  e d e m a n d e à G O D I N - 0 2 - G U I S E , v o u s 
r e c e v r e z G R A T U I T E M E N T u n e d o c u m e n t a t i o n c o m p l è t e s u 
r t o u t e la g a m m e d e C U I S I N I È R E S - A P P A R E I L S D E 
C H A U F F A G E R E F R I G E R A T E U R S - M A C H I N E S A 
L A V E R . ( S e r v i c e ; ® 

P A G E 6 L  E C H E M I N O T D E F R A N C E 



V O I  E ET S. E. S 

La C.F.D.T. intervient une 
nouvelle lois pour la 
suppression de la demi-heure 
du matin et du soir Paris, le 1 e r juillet 1966 . 

Monsieur le 
Ministre de 
l'Equipement. A V / F  P - 547 

Monsieur le Ministre, 

Le 1 e r juin 1966 , et dans le cadre 
de la journée d'action décidée par les 
organisations syndicales C.F.D.T. et 
C.G.T., une délégation avait été reçue 
par votre chargé de mission, M. Cou-
teney. 

étéDivers problèmes avaient  posés 
 problèmes au cours de cette audience, 

intéressant particulièrement le  service 
 bâtiments de la de la voie et des 

S. N. C. F. 

Une question à laquelle nous atta­
chons beaucoup d'importance avait 

 : c'est la suppression de 
 du matin  et du soir 

été abordée 
la demi-heure 
que doivent les agents  des brigades 
de la voie. Cette affaire avait été sou­
levée dans les réunions de la Com­
mission mixte du Statut, mais, là 
aussi, aucune satisfaction n'a été 
donnée. 

Au cours de l'audience du 1 e r juin 
 avait promis de . 1 9 6 6 , M  . 

Couteney
faire le nécessaire 

en demandant à 
 question, 

 aux 
M. Dulac où en était la
et une réponse devait être donnée 
organisations syndicales.

A ce jour, rien ne nous étant par­
venu, nous avons l'honneur de vous 

quelles suites ont été don­
inté­

demander 
nées à 
cette resse 
très 

revendication qui 
vivement nos camarades. 

 Monsieur  le Ministre, l'as­Recevez, 
surance de notre considération très 
respectueuse. 

V I L L A I  N A n d ré , 
Secrétaire Fédéral. 

Nous voulons bâtir un programme commun 
A u cours d e la rencontre c o m m u n e 

C . F . D . T . - C . G . T  . du 2 0 mai 1 9 6 6 , 
l ' a c ­c o r d s ' é t a i  t réa l i sé sur d e u  x p o i n t 
s : © 

# 

U n programme m i n i m u m c o m m u n 
C . F . D . T . - C . G . T . 

U n  e journée nat ionale d'act ion 
V . B . le 1 e r ju in p o u  r a p p u y e r ce 
p r o ­g r a m m e . 

C e t t e j o u r n é e à l a q u e l l e o n t 
p a r t i c i p é u n g r a n d n o m b r e d  e camarades 
des b r i ­g a d e s , des é q u i p e s t e c h n i q u e s , 
des g a r ­d e s - b a r r i è r e s e  t des a te l i e r s 
V . B . f u t m a r q u é  e par u n  e g r a n d e 
m a n i f e s t a t i o n ( « C h e m i n o t d e 
F r a n c e » d e j u i l l e t 1 9 6 6 ) . 

A p r è s c e t t  e a c t i o n nous avons d é c i d é 

de nous r e n c o n t r e r avec les responsab les 
d e la C . G . T . (F .O . n ' a y a n t pas d a i g n é 
nous r é p o n d r e ) , p o u  r é labo re r u n 
p r o ­g r a m m  e p l u  s c o m p l e t e t p lus 
d é t a i l l é  . C ' e s t d ' a i l l e u r s ce q u  e nous 
avons f a i t a u cou rs d ' u n e r é u n i o n q u i 
s 'est t e n u e le 2 2 j u i n 1 9 6  6 e t à 
l a q u e l l e p a r t i c i ­p a i e n t p o u  r la 
C . F . D T . : C O P I N , L E ­R O U X , 
G R A S S O T S E G U I N e t V I L L A I N . A c e t t e r é u n i o n nous a p p o r t i o n s 
n o t r e cah ie r r e v e n d i c a t i f avec , e n p r e ­
m i e r l i e u , le p r o b l è m e des d é r o u l e m e n t s 
d e c a r r i è r  e des b r i g a d e s d e la v o i e , 
des c o n d u c t e u r s d e d ra i s i ne e t des 
s u r v e i l ­l an t s d e t r a v a u x ; c e u  x des 
a te l i e r s e t é q u i p e s t e c h n i q u e s é t a n  t 
l iés avec les c a m a r a d e s d u M . T . 

B R I G A D E S DE L A V O I E 

E C H E L L  E 

3 O s t g V E 

4 O V E 

O B S E R V A T I O N  S 

2 ans m a x i m u m 
O u v e r t u r  e à l ' e x a 
­5 O P V E m e n de C B R V E 

7 C B R V E 

8 C B R P V E 

9 S U V E 

1 0 

G R A D E 

O u v r i e r s t a g i a i r e d e la v o i e 
O u v r i e r d e la v o i e 
O u v r i e r p r i n c i p a l de la v o i e 

C h e f de b r i g a d e d e la vo ie 
C h e  f de b r i g a d e p r i n c i p a l d e 
la 

v o i e 
S u r v e i l l a n t vo ie 
P i q u e u r vo ie 

P I V E 

C O N D U C T E U R S DE D R A I S I N E 

E C H E L L E O B S E R V A T I O N  S 

5 
6 
7 

G R A D E 

C o n d u c t e u r de d r a i s i n e 
C o n d u c t e u r d  e d ra i s i ne p r i n c i p a l d e 2  e 
c lasse C o n d u c t e u r d e d r a i s i n e p r i n c i p a l d e V 
c lasse 

2 ans m a x i m u m 

C e r t e s , i l es t v r a i que ce r t a i ns p o i n t 
s nous s é p a r e n t  , n e s e r a i t - c e q u  e sur 
les a p p e l l a t i o n s , mais nous sommes 
prêts à discuter . C'est pour cela que 
nous p r o ­posons à nos camarades de 
la C . G . T . 

une nouvelle rencontre , pour arriver à 
bât i r un programme c o m m u n pour l ' e n ­
semble du service V . B . 

A . V I L L A I N .

Nouvelle 
proposition 
de rencontre 
à la C.G.T. 

 1966 Paris, le 22 septembre
A u camarade J O U R D A I N 
Secrétaire fédéral C . G . T . 
des Cheminots 
19, rue Pierre-Sémard 
75 - P A R I S (9 e ) 

R C / F P - 817 

Après la réunion du 22 juin 1966 
où nous avons fait un large tour d'ho­

 revendi­rizon sur nos deux cahiers 
catifs, pour nous permettre l'établisse­
ment d'un programme commun à VB, 
il fut convenu de nous rencontrer à 
nouveau après en avoir rendu compte 
à nos organismes

En conséquence,

 respectifs. 

 nous vous 

propo­ pour la pour­sons de nous rencontrer, 
suite de nos discussions, à une date 
qui vous conviendra après le 10 oc­

calendrier, tobre, compte tenu de notre 
à notre siège ou en tout autre lieu. 

Espérant  favorable à 
notre

 une réponse  
proposition. 

Recevez,  nos saluta­
tions

 cher camarade,  
syndicalistes. 

R. COPIN,
Secrétaire fédéral. 

A T E L I E R S 

A u comité mixte professionnel central M . T. 
d u 16 Septembre 1 9 6  6 

D E nombreuses questions 
f i g u ­raient à l 'ordre du 
jour du dernier C M P C 
M T , un cer ­ta in nombre d'ai l leurs posées par 

notre Organisat ion sur lesquelles 
Parminous reviendrons.  cel les-ci 

s'en t rouvai t une de grande impor ­
tance pour l 'avenir de nos c a m a ­
rades et la défense de notre out i l 
de t rava i l , à savoir : 

— D é t a c h e m e n t des agents du M T 
dans les autres services : 
a) Quelles sont par région et 

établ issement le nombre d ' a ­
gents touchés par ces n o u  ­
ve l les mesu res ?

b) Quelle a é té la procédure s u i ­
vie par la S . N . C . F  . p o u  r d é ­
t e r m i n e  r l ' o rd re d e p r i o r i t é 
de d é t a c h e m e n t ?

c) Les Comi tés mixtes 
locaux ont - i ls eu 
connaissance de ces 
mesures ? La D i r e c t i o n d u M T s 'est déc la rée 

i n c o m p é t e n t e p o u r r é p o n d r e , p r é t e x ­
t a n  t q u e c ' é t a i t p l u t ô  t de la 
c o m p é ­t e n c e des D i r e c t i o n s de 
rég ions . Le r e p r é s e n t a n t C . F . D . T . a 
f a i t la d é c l a ­r a t i o n s u i v a n t e : 

« Face à la c o m p r e s s i o n des. e f f e c ­
t i f s imposée par la D i r e c t i o n S - N . C . F . 
dans n o t r e se rv i ce , nous mani festons 
notre désaccord t o t a  l avec ces m é t h o ­
des de détachements et d 'af fectat ions 
d 'agents dans les autres services, c a r i l 
n o u  s est d i f f i c i l e d e c o m p r e n d r e l ' e m ­
b a u c h a g e mass i f e t d é s o r d o n n  é 
e f f e c t u é ces de rn iè res a n n é e s p o u r 
se séparer a u j o u r d ' h u i de ce pe rsonne l 
à q u i p o u r ­t a n  t de be l les p romesses 
a v a i e n  t é t é f a i t e s . 

L ' a v a n c e m e n  t q u  i n 'es t pas 
r a p i d e p o u r t a n  t dans n o t r e se rv ice 
v a , d e ce f a i t , se t r o u v e r à 
n o u v e a u b l o q u é , n o t a m m e n  t pour 
nos c a m a r a d e s M E O e t M E O P , et u n 
g r a n d n o m b r e d e c h e m i ­n o t  s p a r t i r o n  t 
en r e t r a i t e sans b é n é ­f i c i e r d  u grade 
m a x i m u m ; des r é p e r ­cuss ions 
semb lab les se f e r o n t é g a l e m e n t s e n t i r 
sur l ' a v a n c e m e n t de nos c a m a ­rades 
des a u t r e s serv ices o ù s e r o n t 
a f f e c t é s les a g e n t s d u M T . 

D'aut re par t , nous considérons que 
le m o m e n t est v r a i m e n t mal choisi par 
certains dir igeants pour inciter des 
agents à rester en service, a u - d e l à de 

la l i m i t e d'âge de mise à la r e t r a i t e . 
N o u s  a u c o n t r a i r e q u ' u n e 
t e l l e  d e v r a i t p e r m e t t r e d e 

e s t i m o n s
s i t u a t i o n
p a r l e r réduct ion de la durée du t rava i l . 

' Le représentant C . F . D . T . a fa i t r e m a r ­
quer éga lement que la Direct ion p r o ­
voquai t des dé tachements et des a f f e c  ­
ta t ions sans se préoccuper des cas 
sociaux e t de l ' impor tant problème du 
logement . 

Les r e p r é s e n t a n t s des O r g a n i s a t i o n s 
C . G . T  . e  t F.O. o n t f a i  t une d é c l a r a t i o n 
a n a l o g u e à la n ô t r e , par c o n t r e les 
r e p r é s e n t a n t s des Cad res e t ce l u i d e 
la p s e u d o « C . F . T . C . » n ' o n t pas p r i s 
p a r t à la d i scuss ion . I l est v ra i q u e la 
C . F . T . C . B a c h a u m o n t d e m e u r é e m u e t t e 
d u r a n t t o u t e la r é u n i o n s iège à ce 
C M P C près des Cadres A u t o n o m e s e t 
d e la C .G.C . e t  , c o m m e e u x , sans 
d o u t e , a peur de déplaire à la D i rec t ion .

S u i t e à une a u t r e q u e s t i o n posée pa r 
la C . F . D . T . , les agents détachés ou 
af fectés dans les autres services ont - i l s 

l 'assurance d'une m ê m e rémunérat ion 
et la garantie de leur pr ime. La D i r e c 
­t i o  n a r é p o n d u a f f i r m a t i v e m e n t p o u  r 
les a g e n t s dé tachés . Par c o n t r e , les 
agen ts m u t é s ne b é n é f i c i e r o n t que d e la 
r é m u ­n é r a t i o n e t des p r i m e s 
c o r r e s p o n d a n t à l ' e m p l o i t e n  u dans 
leur n o u v e a u s e r ­v i ce sans a u t r e 
g a r a n t i e . 

Ces décisions sont une fois de plus 
la preuve que les bénéf ices de la m o ­
dernisation de notre entreprise ne sont 
pas uti l isés, pour par t ie au moins, à 
l 'amél iorat ion de nos conditions de t r a 
­va i l e t de v ie , mais sont l'occasion 
de l 'anéant issement de notre service 
sans compensat ion pour ceux qui 
restent . 

Camarades du M T , devant toutes ces 
menaces, qui sont au jourd 'hu i réal i tés, 
re jo ignez l 'organisation syndicale qu i 
vous défend e t vei l le à la sauvegarde 
de vot re outi l de travai l* la C . F . D . T . G. L H O T E .

SERVICES COMMUNS 

Camille DICOSTENZO n'est plus 

R ESPONSABLE de la Commission technique « Services communs » du premier secteur 
fédéral de Marseille, notre camarade vient d'être brutalement enlevé à l'affection 
des siens à la suite d'un accident cardiaque. 

Camille avait 39 ans. Il laisse derrière lui une épouse et six enfants, dont le plus 
âgé n'a que 16 ans. 

Lors des dernières élections professionnelles, il avait été élu délégué du personnel 
deuxième degré auprès du chef du service M.T. et, depuis, il n'avait pas ménagé ses 
efforts pour assurer la défense des intérêts de ses mandants tant auprès de la 
Direction que de notre Organisation. C'est avec beaucoup de simplicité qu'il accomplissait 
à la fois son mandat d'élu et de représentant syndical. C'est aussi avec beaucoup de 
lucidité qu'il analysait dans nos réunions de commission technique la situation qui est 
faite à toutes nos filières : paralysie de l'avancement, effets de la modernisation, 
conditions de travail, etc. Il s'apprêtait, avec le concours de tous ses camarades de la 
Méditerranée, à venir exprimer toutes ces craintes que nous partageons à ce sujet lors 
de notre assemblée générale du 17 novembre prochain. 

Nous disons tout simplement à sa famille que nous partageons avec elle l'immensité 
de son chagrin et que le mouvement reste près d'elle en cette circonstance tragique. 

A toi, mon cher Camille, le Bureau de la Commission technique nationale te dit : 
« Repose en paix ; au revoir et sois assuré que ton combat reste le nôtre. » 

Le Responsable National , 
D. CERCELLIER.

LE RECLASSEMENT 

des travailleurs handicapés 

Certaines statistiques font sursauter 
car elles mettent en lumière, avec une 

 certains faits dont 
 étaient dramatiques, 

intensité dramatique, 
on savait qu'ils 
mais sans connailre toute leur impor­
tance. Il eti est ainsi du problème 
des handicapés physiques. La France 

 phy­compte plus de 1.500.00 diminués 
siques. 

S'il est vrai qu'un certain nombre 
d'entre eux, en raison de la gravité de 
leur état, ne peuvent plus faire l'objet 
d'une rééducation ou d'une réadap­
tation ; beaucoup, par contre, peuvent 
être reclassés, à condition de choisir 
judicieusement leur poste de travail. 
Enfin un certain nombre peuvent être 
réintégrés
condition 

 dans le monde du travail 
à de leur donner la 

possibilité de suivre des cours de rééducation. 

Des efforts ont été accomplis, depuis 
des années, par les Caisses de Sécurité 
sociale et par des organismes privés. 

La loi du 23-11-1957 prévoyait, 
le reclassement des travailleurs 

pour 
handi­

 une priorité d'emploi dans le 
 l'ouverture de la 

capés, 
secteur 
fonction

 privé et  
publique, des administrations 

 publiques pour ces et des collectivités 
mêmes travailleurs. 

Le décret du 16-12-1965 répond à cette 
longue attente en ce sens que l'infir­
mité, même minime, ne sera plus un 
barrage pour devenir fonctionnaire ou 
assimilé. 

Afin que les textes votés et 
gués au J. O. soient rapidement 

promul­
et inté­

gralement appliqués, les élèves de 
V « Ecole de rééducation profession­
nelle » de Saint-Maurice, section comp­

de s'adresser au tabilité, viennent 
groupe 
parlementaire 

 Dès le socialiste. 
quelques-uns seront, début septembre, 

reçus, à l'Assemblée nationale, par les 
députés Cassagne, Jean Courtois et Dar-
chicourt, lesquels leur ont promis d'in­
tervenir  des ministres compé­auprès

pour que satisfactiontents  leur soit 
donnée aussi largement que possible. 

Pour préparer leur travail et tenir 
compte des suggestions que l'on voudra 
bien leur formuler, les travailleurs de 
la région sont cordialement invités à 
se mettre en rapport avec Fernand Guil­
laume, « Les Larmets » , 70 - Fresse. 
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c e t t e p é r i o d  e d e ren t rée s y n d i -
c a l e en f a c e d e s p e r s p e c t i v e s d e 
s t r o i s c e n t s p r o c h a i n  s j o u r s 
qu i s ' a n n o n c e n t c h a r g é  s d ' é v é n e m e n t s 

d e t o u t e n a t u r e d ' o r d r e p r o f e s s i o n n e l , 
é c o ­n o m i q u e o u s o c i a l , v o i r e 
p o l i t i q u e , il n o u s es t a p p a r u 
n é c e s s a i r e de r a p p e l e  r n o t r e 
c o n c e p t i o n s y n d i c a l e de la F é d é ­r a t i o n 
d ' I n d u s t r i e . 

N o u s en p o s s é d o n s une c e r t a i n 
e e x p é r i e n c e p o u r l ' a v o i r l ' une d e s 
p r e ­m i è r e s à la C .F .D .T . ( c f t c ) 
p r a t i q u é e d e p u i s l o n g t e m p s  . 

C ' e s t , ne n o u s le c a c h o n s p a s , u n e 
c o n c e p t i o  n e x i g e a n t e qu i r é c l a m e d ' a 
­b o r d u n  e p a r t i c i p a t i o n a c t i v e d e t o u 
s c e u x qu i c o n s t i t u e n t la F é d é r a t i o n : 
l es C a d r e s , les T e c h n i c i e n s et les 
A g e n t  s d e m a î t r i s e c o m m e l es 
E x é c u t a n t s e t c o m m e n o s amis 
R e t r a i t é s . 

O n p e u t c e r t e s c o n c e v o i  r des f o r m e 
s d i f f é r e n t e s d e r e g r o u p e m e n t 
s y n d i c a l , c e s f o r m e s e x i s t e n t d ' a i l l e u r 
s m a i s à l ' é p r e u v e d e  s f a i t s n o u  s 
c o n s t a t o n s s o i t l ' i m p u i s s a n c e d e c e s 
g r o u p e s à s ' é l e v e r au n i v e a  u d e s 
p o s s i b i l i t é s d e n é g o ­c i a t i o n s o i t l eu r 
i n c a p a c i t  é d ' e x p r e s ­s i o n s u r les l i eux 
o ù s e p r e n n e n t l es d é c i s i o n s 
d é t e r m i n a n t e s . 

Pa r la f o r c e d e s c h o s e s nous r e l e ­
v o n s t r o p s o u v e n t l ' a b a n d o n e n t r e l es 
m a i n  s p a t r o n a l e s o u e n t r  e c e l l e  s 
d e s P o u v o i r s p u b l i c s d e s d é c i s i o n s 
d ' a r b i  ­t r a g e qu i n o r m a l e m e n t s o n  t 
ce l l es q u i r e v i e n n e n  t en p r i o r i t é à 
l ' o r g a n i s a t i o n s y n d i c a l e . 

I l m a n q u e à c e s g r o u p e  s le c r e u s e t 
d e s a f f r o n t e m e n t s p r é a l a b l e s e t d e s 
r e m i s e s en q u e s t i o n d e ce qu i p o u v a i  t 
a p p p r a î t r e c o m m e a c q u i s  . Il l eu r f a i t 
d é f a u  t p a  r la n a t u r e d e la c o n f r o n t a t i o n 

UN RAPPEL PRÉALABLE 
A p a r t i r d u m o m e n t o ù nous n o u s 

p o s o n s une q u e s t i o  n c o m m e ce l l e - l à , 
c ' e s t - à - d i r e que nous f a i s o n s nô t re d a n s 
n o t r e p r o p r e m i l i eu u n  e r é f l e x i o n , 
une i n f o r m a t i o n , pu i s une c o n n a i s s a n c e 
p r a  ­t i q u e d e s f a i t s , n o u s n e p o u v o n s 
p a  s ne p a  s n o u s d e m a n d e r q u e l l e  s 
s o n  t l es s t r u c t u r e s s y n d i c a l e s q u  i 
p e r m e t t r o n  t d ' a t t e i n d r e v r a i m e n  t l es 
o b j e c t i f  s c o m ­m u n s . S i n o u s r e f u s o n  s 
d e res te r d e s s e n t i m e n t a u x , si nous 
n e n o u s c o n t e n  ­t ons p a s d  e « 
r a m e n e r » à l ' ac t ion o u v r i è r e q u e l q u e s r a r e s i n d i v i d u a l i s t e  s 
ayan t s a i s i les d o n n é e s d u p r o b l è m e . 

nous p a r v e n o n s à la c o n c l u s i o n d e 
l ' e x i s t ence d e la F é d é r a t i o n d ' i n d u s t r i e . 
Il n 'es t p a  s un a d h é r e n t d e la C F . D.T. 
( c f t c ) p o u  r r e c o n n a î t r e , p a r e x e m ­p le , 
qu ' i l n o u  s fau t nous e x p r i m e r dans la 
d i r e c t i o n d u mi l ieu c a d r e s e t t e c h n i  ­
c i ens a v e c u n langage a p p r o p r i é e t t r a ­
d u i s a n t l i b r e m e n  t nos p r i s e s d e p o s i t i o n 
par d e s m o d a l i t é  s d ' a c t i o n c o m p r é h e n  ­
s ib les à n o t r e m i l i eu .

C e l a r e v i e n t su r t ou t à d i r e q u e l 'é tude 
e t la s o l u t i o n d e s p r o b l è m e  s s p é c i f i q u e  s 
aux C a d r e s n e peuven t r e c e v o i r d e s o ­
lu t ion d u r a b l e que dans le m i l i e u o ù 
e l les o n  t é t é s y n d i c a l e m e n  t é l a b o r é e s 
par un a p p o r  t l i b re et d i s c u t é . L 'e f fo r t 
d e t o u  s e s t d  e ten i r c o m p t e d e t o u t e  s 
les t e n d a n c e s qu i l i b r e m e n t s a v e n t t r o u ­
v e r l eu r e x p r e s s i o  n d a n  s s o n s e i n . 

U . F. C. 

Jeunes 
Cheminots 
C.F.D.T. 
retenez bien 
ces dates :

d e l e u r  s p o s i t i o n s a u r e g a r d d ' o p i n i o n s 
d i f f é r e n t e s d e s l eu rs . 

C e t t e f o r m e d e v i e s y n d i c a l  e es t p r o ­
b a b l e m e n  t la f o r m e la p l u s é v o l u é e d u 
s y n d i c a l i s m e dans u n  e b r a n c h e d ' a c t i  ­
v i t é d é t e r m i n é e p u i s q u ' e l l e c o n t i e n  t 
t o u s l es é l é m e n t  s c a p a b l e  s de d é ­
t r u i r e les é g o ï s m e s d e c a t é g o r i e  , d  e 
c l a s s e o u de f i l i è re . 

A u n i v e a u d e s h o m m e  s e l le e x c l u t 
t o u t s i m p l i s m e d a n s l es a n a l y s e s d e s 
s i t u a t i o n s e t t o u t e p a r e s s e d a n s la p r i s e 
d e s d é c i s i o n s  . U n e s p r i t c a t é g o r i e l p e u t 
c o n s i d é r e r ce la c o m m e une g ê n  e : 
n o u s p e n s o n s , n o u s  , a u c o n t r a i r e , q u ' e l l e 
es t u n e r i c h e s s e et n o u s y t e n o n s  . 

La d é f i n i t i o  n p r é c i s e e t c o m m u n e d e  s 
b u t s à a t t e i n d r e , la l i b r e e x p r e s s i o n 
d e s d i v e r s c o r p s d  e g r o u p e s s o c i o l o ­
g i q u e  s qu i c o n s t i t u e n t la 
F é d é r a t i o n , . le r e s p e c t d e s u n s e t d e 
l 'aut re e s  t a u j o u r d ' h u i pa r e s s e n c e 
l ' exe rc i ce le p l u s d é m o c r a t i q u  e q u i 
s o i t . T o u t c e l a e s t c o n f o r m e à n o s 
a s p i r a t i o n s . L e s d é c i s i o n s d e la 
F é d é r a t i o  n d ' i n d u s t r i e é c h a p p e n t au 
p o i d s d u p lus g r a n d n o m b r e et les 
f o r m e s d ' a c t i o n p e u v e n t ne p a s a v o i r 
le m ê m e v i s a g e e t r e v ê t i r d e s 
a p p a r e n c e s d i v e r s e s p o u r ses c o n s ­
t i t u a n t s . 

La F é d é r a t i o  n d ' i n d u s t r i e a p p r e n  d p r é ­
c i s é m e n t à c h a c u  n à d é p a s s e r les a p p a  ­
r e n c e s , à avo i r u n e c o n f i a n c  e r é c i ­
p r o q u e les uns d a n  s les au t res e t à n e 
r i e n s a c r i f i e r qu i s o i  t e s s e n t i e  l au b i e n 
d  e t o u s . 

Samedi 12 novembre 1966 
RENCONTRE NATIONALE 

A PARIS 

à la Maison des Jeunes 
et de la Culture 

6, avenue Maur ice-Ravel - Paris 12* 

Vendred i 11 n o v e m b r e 
de 19 h. 30 à 24 h . 

CRAND BAL DE L'AMITIÉ 
De nombreuses attractions 

Dimanche 13 n o v e m b r e 
Pour ceux qui le dés i rent 

Visite de Paris 

Rapprochez -vous de vos syndicats 
et des responsables Jeunes locaux 
pour les inscriptions, o u except ion­
nel lement éc r ivez à la Commiss ion  Nationale des Jeunes Chemino t s 
C.F.D.T. , 26 , rue de M o n t h o l o n ,
Paris 9 e . 

D . G U E R I N

F E D E R A T I O N DES C H E M I N O T S C . F . D . T .

— PARIS ( I X  e ) 26 , rue de Montholon 
Téléphone : 878-91-03 Chèques postaux : Paris 26-44 

B U L L E T I N D ' A D H É S I O N 
L . . . . soussigné déclare adhérer au Syndicat de 

) et en accepte les statuts 

. . . . . . . . . . . . . .

(Région :

NOM (en majuscules) et Prénoms

N° Matricule de la Caisse de Prévoyance 

Né le à . . . . . départ. _ „ . , . . . . , . „ . 

échelle

Résidence d'emploi „ „ . —

Grade

Service

Entré à la S.N.C.F. le Commissionné le 

. . . . . le 19

Signature : 

Adresse du domicile 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA 

C O M M I S S I O N 

F É M I N I N E 

SAMEDI 22 OCTOBRE" 1966 

à p a r t i r d e 9 h 30 
S i è g  e de la C . F . D . T . 

Salle 1 3 5 , 26, rue de Montholon 
PARIS 

C o r r e s p o n d a n t e s d e la C o m m i s ­
s ion F é m i n i n e d é l é g u é e s du p e r ­
s o n n e l , a u C o m i t é M i x t e , a u C L A S 

et Suppléantes Conseillères d e 
s e c t e u r e t s y n d i c a t , v o u s êtes i n v i 
­tées à p a r t i c i p e r à c e t t e 
r é u n i o n . Si v o u s n 'avez p a s reçu 
de c o n v o ­c a t i o n , veui l lez v o u s 
r a p p r o c h e r r a p i d e m e n t de v o t r e 
secré ta ire d e S y n d i c a  t ou de 
s e c t i o n d 'é tabl i s ­s e m e n t . 

L'ORDRE DU JOUR 

c o m p r e n d e n par t i cu l i er : 
• L e s r a p p o r t s d 'ac t iv i t é e t 

d ' o r i e n t a t i o n : 
— E n q u ê t e s . 
— E t u d e s : r é p e r c u s s i o n d e l a 

m o d e r n i s a t i o n . 
— A c t i o n : p r o b l è m e s f é m i ­

nins-

• E l e c t i o n d u B u r e a u d e l a C o m ­
m i s s i o n  . 

• R e p r é s e n t a t i v i t é des f i i ières à 
p r é d o m i n a n c  e f é m i n i n e et r é ­

p a r t i t i o n des t â c h e s .

A D é b a n d e , secré ta ire g é n é r a l 
a d j o i n t , n o u s par l era d e l 'act ion 
p r o f e s s i o n n e l l e et d e s é l ec t ions 
p r o f e s s i o n n e l l e s .  

R . H o n o r â t , r e p r é s e n t a n  t la 
C . F . D . T . à la F é d é r a t i o n I n t e r n a ­
t iona le d e s T r a n s p o r t s , e x p o s e r a 
l a r é p e r c u s s i o n de n o s p r o b l è m e s 
à l ' é c h e l o n e u r o p é e n .

L ' i m p o r t a n c e de ce t t e r e n c o n t r e 
n ' é c h a p p e r a p a s à v o t r e a t t e n ­
t ion ; j e c o m p t e d o n c s u r l a p r é ­
sence de t o u t e s . 

J. LEFEVRE.

N* du Syndicat Date d'adhésion N" de carte 
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